
LA

SAINTE BIBLE
TEXTE DE LA VULGATE, TRADUCTION FRANÇAISE EN REGARD

AVEC COMMENTAIRES
THÉOLOGIQUES, MORAUX,PHILOLOGIQUES, H{S~ORIQUES, ETC.. RÉDIGÉS D'APRÈS LES MEILLEURS

TRAVAUX ANCIENS ET C9NTEMPOkAINS

. ri
,

EV ANGILE SELON S. LUC
INTRO.DUCTIO.N CRITI@EET COMMENTAIRES

Par M. l'abbé L. CI. FILLION
Prêtre de Saint-Sulpice, professeur d!Écriture sainte au Grand Séminaire ~e Lyon

TRADU.CTION FRANÇAISE
Par M. l'abbé BAYLE

Docteur eD Théologie et professeur d'éloquence sacrée à la Faculté de Théologie d'Aix

Ignoratio Scnpturarum, ignoratto ClIristt' est.
S. HIERON

NOUVELLE ÉDITION

PARIS
P. LETHIELLEUX, ÉDITEUR

. 10, :tue Cassette, 10 .
", ,

1889



IMPRIMATUR

t .1. Hipp. Gard. Guibert, archiepiscopus Parisieosis.

Parisii8, die t. januarii l88t.

-J

Pour donner nne Idée de l'esprit dans lequel notre travail
a été conçn et exécute, nono ne croyons pas ponvOlr mieux
taire que d'emprunter il 'aint l3ernald (Ép. CLXXIV, n. 9) la
prote,tation suivante:

Romanœ prœs.rtim Eccl.siœ auctoritati atqu. .",a.
mini, totum hoc, s.cut .t cœl.ra quœ .jusmodi sunt,
univ...sa r...rvo, ipsius, si quid alil" lapio, pa..atu.
,udicio .m.nda .

"'
"

PROPRI1ï:TE DE L'EDrl'EUR

- "
~. Lca.

!fi'



,

EVAN GILE SELON So LUC
..~~~:)(~

PRÉFACE

-~

";

§ 1. - NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR S. LUC (1).

Luc, en latin Lucas, en grec Aoux&:., est la forme abrégée de Lucianu$
(Aouxcœy6ç), ou de Lueilius (Aouxtt.t6t;), ou plus, probablement de LucanuS'
(Aouxœy6.) : plusieurs anciens manuscrits. de l'Itala (2) intitulent en effet le
troisième Evangile « Evangelium secundum LUCANUM (3). »)

Ce nom apparaît trois fois dans les écl'its du..N ouveau Testament, Col.
IV, 1.4; Philem.. 24.; Il Tim. ,I~, 11, et t~uj?urs, d'a,près l~ . ~émoignage
u.nanlffie d.e l'antIqUIté, pour4esIgner le troISIe;me des evangellstes synop-
uques, MalS c'est à tort que dIvers auteurs anCIens et modernes ont essayé
d'identifier S. Luc avec les deux personnages nommés « Lucius» dont il
est question au livre des Actes,' XIII, 1 (4), et dans l'Epitre aux Romains,
XVI, 21 (;)).

Nous possédons sur la patrie et l'origine de S. Luc des renseignements
patristiques du plus grand prix.

L'historien Eusèbe et S. Jérôme s'accordent pour le faire naître à An-
tioche, capitale de la Syrie. Aouxâ:, TO yÉY~ Ity Troy &7t' 'AYTtOxelœ.. dit le premier,
Hist. Eccl.. III, 4. De même S. Jérôme: « Tertius (Evange.lista) Lucas...,
natione Syrus, Antiochensis, » Proœm. in Matth. (6) Cette tradition, bien
qu'on l'ait parfois attaquée, vaut assurément les conjectures de Greswell
et d'autres protestants contemporains, qui attribuent sans la. moindre appa-

(1) Voyez Fabri, Vila di S. Lac/l EvangfiJista, Venise 16i3.
(il En particulier les Coù. Verceil., Vjndobon., Cottonian. Comp. Patrizi, œ Evangel. libri

tres, 1, ti2.
{3) Les abréviations de cef.enre étaient très fréquentès chez le~ Grecs et les Romains ; par

exemple Zénas polir Zénodore, Démas polir Dèmètrills, Artèfi}as pour Artèmidore, CJèopas polir
Cléopater, Hermas pour Hermagoras; Alexas pour Alexandre, etc.

(ic) « Sed eL Luciumqllidam ipsull1 perhibent esse Lucam qui Avangelioffi scripsit, pro eo
quod soIent JÎomina interdu~ secun.dum patriam d.ec1inationem, interdum etiam secu{!~um
grœcam romanamque proferrl. » Orlg., Comment. ln Ep. ad Rom. XVI, 2~. Comp. Baromus,
Annal. ad ann. 58, nO 57. ,,'

(5) .voyez Ad. Maier, Einleit. in die Schriften des N. Test., Fribourg '1852, p. 8~,::
(6) Comp. S. Jean ChrysosL., Hom. in Matth. 1; Tillemont, Mémoires et:clésiast. n~,.p, 60.

s. BIBLE. S. Luc. - 1. .
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PRÉFACE 3

nion (1). Quoi qu'il en soit de l'"authenticité des tableaux qui lui ont été
attribués, il est certain, et le commentaire le fera voir à chaque instant,
que S. Luc avait une âme d'artiste, et qu'il excelle dans les descriplions de
tout genre, spécialement dans les portraits psychologiques (2).

A quelle époque el dans quelles circonstances S. Luc devint-il chrétien?
La tradition est à peu près muette sur cette queSc.tion, à laquelle 011 ne peut
répon"dre, par conséquent, qu'à l'aide de conjectures plus ou moins hazar-
dées. Toutefois, S. Luc étant originaire d'Antioche, il paraît vraisemblable
qu'il a.it appris à connaître et adopté la religion de Jésus dans cette ville,
qui posséda de "si bonne heure une chrétienté florissante, formée en
grandepartfe d'éléments païens (3):Tertullien insinue nlême, ad v. Marcion.
IV, 2, que S. Luc aurait été converti par l'apôtre des Gentils en per-
sonne (4): ce qui expJiquerait très bien du reste leurs rapports intimes
dont nous allons bientôt parler.

S. Epiphane, adv. Hrer. LI, 6, et d'autres auteurs à sa suite, font de
S. Luc un des soixante-douze disciples. Quelques-uns des partisans de
cette opinion allèguent, pour lajuslifier, que le troisième évangéliste a seul
raconté l'envoi des soixante-douze, les instructions que Jésus leur adressa,
leurs travaux et leur retour (5). Mais S. Luc les a en quelque sorte réfu-
tés d'avance, dès le début de son Evangile (6), en affirmant d'une ma-
nière implicite' qu'il ne fut pas témoin oculaire des choses qu'il raconte.
Au reste, « Tertullien (7) dit comme une chose constante que S. Luc n'a
point été disciple de Jésus-Christ... Le même Tertullien et S. Irénée (8) s~
contentent de l'appeler Homme apostolique (9). ~ Le canon de MuratorI
.affirme tout aussi nettement, que S. Luc « Dominum tamen nec ipse vi dit
ln carne. »

Le sentiment d'après lequel notre évangéliste serait l'un des ~eux dis-
ciples d'Emmaüs (10) ne repose pas sur des fondements plus sohdes. .

Mais voici que S. Luc va devenir son propre biographe pour une partIe
considérable de sa vie. Sans se nommer, et pourtanl d'une façon tellement
claire qu'il est impossible de s'y méprendre (11), il raconte en abrégé le
ministère évangélique qu'il eut le bonheur d'exercer dans la société de
S. Paul pendant plusieurs .années. « Le très ~her ~é~ecin~» pa~tant de
Troas avec l'Apôtre des nat!ons, a~ mo~ent ou celUl.-cl se, dlsp~s.alt à pas-
ser en Europe pour la premIère fOIS, l'accompagna Jusqu à PhIlippes, en

~

(~) Rist. eccl. Il, i3 j &XplII' -r1'jv ~lIIypœ~oll -rÉXVllV ie57tla-rœ(15vo,. S. Luc aurait fait, d'a.pr~s cet
auteur, les portraits de Notre-Seigneut Jésus-Christ, de la sainte Vierge et des principaux

Apôtres. .(2) Voyez Manni, DeI vero pittore Luca, Florence ~ 76i; Faber, Bethlehem, passim; Bou-
gaud, Jésus-Christ, 26 édit. pp. 87, 88, 93.

(3) Comp. Act. XI, ~ 9-30. . . . .
(i) « Lucas, non apostolus, sed apostolicus; non magister, sed dlSClpulus, uL~que maglstrQ

,]Iinor, certe tanto posterior quanto poste rio ris apostoli sectator, Pauli sine dublo. 1>
(5) Luc. x, ~ et suiv. '

11
(6) 1, ~. ~('7) Loco citato. . \f
(8) Lib. 1, c. 20. ''
19) Calmet, Commentairelittéral, t. XX, p. ~8!, Préface sur S. Lue.
tO) Luc. XXIV. ~3 et ss. Voyez Théophy1acte, Comm. h. J.

(~~) Comp. S. Irénée, Hœr. III, ~ i. Voyez les commentaires du livre des Actes, aux passage.

indiqués ci-après.

'.



1 ÉVANGILE SELON S. LUC

Macédoine, Act. XVI, 10-17 (1). Plus tard, Act. xx, 0 et ss., nous le retrou-
vons dans cette même ville avec son illustre maître: ils traversent de
nouveau l'Hellespont, mais en sens contraire, pour rentrer à Troas, d'où ils
font route ensemble vers Jérusalem en passant par Milet, Tyr et Césarée.
Ibid. xx, 13-xxr, 17. Tout trahit le témoin oculaire dans ce récit plein de
détails intéressants. C'est sur ces entrefaites qu'eut lieu l'arrestation de
S. Paul à Jérusalem et sa longue incarcération à Césarée. Quand le grand
Apôtre, après son appel à César, fut dirigé sur Rome avec d'autres pri-
sonniers, son fidèle S. Luc le suivit encore et partagea son naufrage, ce qui
nous a valu l'une des narrations les plus viva~tes et les plus instructives
du Nouveau Testament. Cf. Actes, XXVII, 1-xxvrn, 16.

Quelques années; après, durant sa seconde captivité romaine~ S. Paul nous
montre lui-même S. Luc à ses côtés, comme un ami dont rien ne peut
ébranler l'attachement: « Lucas est mecum solus ~. II Tim. IV, 11 (2).

Que devint l'évangéliste après la glorieuse mort de son maître? Les
s~urces certaines nous abandonnent ici, et nous ne pouvons parler que
d'après des traditions presque toujours indécises et flottantes, quand
elles ne sont pM directement contradictoires. On nous le montre du moins
comme un missionnaire infatigable, qui porta en de nombreuses contrées,
même jusque dans les Gaules d'après le témoignage de S. Epiphane (3)
le nom et la. doctrine du Seigneur Jésus. L'Achaïe semble toutefois avoir
été le principal théâtre de ses travaux: (4).

Il mourut martyr (o). à un âge assez avancé (6), probablement durant
le dernier quart du. premier si~cle chrétien. Sédulius (7) dit expressément
qu'il avait gardé, comme S. Paul, u.ne virginité perpétuelle. En 307, la
vingtième année du règne de Constance, ses précieux restes furent solen-
Mllement transportes à GonstaJltinople (8). C'est en vertu' d'une traditionlégendaire qu'on montre aujourd'hui son tombeau parmi les ruines (

d'Ephèse {Voyez Wood, j)iscoveries at Epkesus.. et Green, Picturesfrom
.Bible La'J~ds.. p.100).L'Eglise célèbre sa fête le 18 octobre (9). .

§ II. - AUTHENTICITÉ DU TROISIÈME ÉVANGILE.

L'authenticité du troisième é"vangile n'est pas moins certaine que celle
--.

(4) Voyez V. Aoocssi. Atlas gélJgr. pl. XIX; R. Riess, Atla,ç de la Bi9le, pl. V. Suivant
S. Jérôme, De1liri. iU. c. vu, lediscip1e qui accompagna Tite à Corinthe pour y recueillir les
aumônes des fidèles au nom de S. Paul (Il Cor. VIII, 18 et ss.), ne serait autre que S. Luc.

(i) Pour la . chro~ogi& d&'Cette partie de l'hiS/Alire de S. Luc, voyez Drach, Epitr88 de
S. Paul, pp. LXXII et LXXIlI.

(3) Hœr. 1. LI, 44.
(a) Comp. S. Grég. de Naz. Drat. XXXI", 4 t; Garm. XII de veris S. Script. libris. Voyez

D. Calmet, Préface SUl' S. Luc, p. 48;1.
(5) En Grèce, pendu à un olivier, d'après Nicéphore, Hist. Eccl. Il, .3; en Bithynie, sui-

vant S. Isidore, De ortu et ue obitu Patrum, c. XCII.
(6) A soixante-quartorze ou à quatre-vingt-un ans, selon les différentes traditions. Voyez

Nicéphore et S. Isidore, 1. c.
(7) Argum. in Luc..~ol1Ejct. MV. Vol. IX, p. 477.
(8) Comp. S. Jérôme, De viT. illustr.. c. VII; S. Jean Damasc. ap. Spicil. rom. cd. ~lai,

t. IV, p. 3ë2.
(9) Voyez le Martryologe romain, bac die.

- 8<:
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PRÉFACE 5

des deux premières biographies de N .-S. Jésus-Christ (1). Nous avons, pour
la. démontrer, des témoig11ages nombreux, qui remontent jusqu'aux temps
apostoliques (2). NolJs pourrions dire que l'authenticité du livre des Actes,
dont on a établi ailleurs (3) l'existence par les raisonnements les plus plau-
sibles, est un sûr garant de celle de notre évangile, l'auteur des deux
écrits étant le même, et affirmant en termesîormels, Act. 1,1, qu'il n'a
composé le second que pour compléter le premier. Mais, pour le moment,
nous ne voulons faire appel qu'à la tradition proprement dite.

1. Les témoig11ages direfJts, c'est-à-dire ceux qui désignent nommément
S, Luc comme l'auteur du troisième évangile, ne dépassent pas, il est vrai,
le second siècle. Toutefois, il faut remarquer « qu'ils ne sont point l'expres-
sion du sentiment individuel des écrivains chez 9,ui ils se rencontrent,
mais qu'ils apparaissent accidentellement, comme 1 expression de la con"
viction antique, non interrompue et non contestée, de l'Eglise entière. Ces
écrIvains expriment le fait comme une chose que "personne n'ig11ore. Ils
n'auraient pâs songé à l'énoncer si un.,e circonstance spéciale ne les y avait
appelés. Par ce caractère ecclésiastique, tout à la fois universel et héré-
ditaire, ces témoignages, lors même qu'ils ne datent que du ne siècle,
nous permettent donc de constater la conviction du pr,emier. Ce qui
régnait alors, en effet, ce n'était pas la critique individuelle, mais la tra-
dition (4). »Le silence de Papias, que les rationalistes aiment à nous
opposer, n'enlève donc à S. Luc aucun de ses droits d'auteur (5),

J..e premier témoignage formel est celui de S. Irénée. Il est extrême-
ment net et précis: AoW!li~ 8~ 0 &xoÀou60, llIXuÀou TG ô7t' txE(VOU X7JPUO"O"°IA.EVOV EÔIXyyD..tOY

iv ~tôÀ(W xcx'ré6E'r0. Hrer. III, 1; corn p. XIV, 1. Du reste, le grand évêque de
Lyon cite plus de quatre-vingt fois le troisième évangile.

A la même ~poque (fin du second siècle), le Canon de Muratori (6) pro-
mulguait comme il suit, dans .son curieux latin, l'authenticité de l'évan-
gile selon S. Luc: ( Tertio (tertium) Evangelii librum secundo (secundum)
Lucam, Lucas iste medicus post ascensum Christi, cum eo (eum) Paulus
quasi ut juris studiosum secundum assumpsisset, numine (nomine) suo
et opinione concriset (conscripsit); Dominum tamen nec ipse vi dit in
carne, et idem, prout as&equi potuit, ita et ab nativitate Joannis incipet
(incipit) dicere. »

Tertullien n'est pas moins explicite: c ln summa, si constat id verius
quod prius, id prius quod ab initio, qood.ab apostolis, pari ter utique con-
stabit, id esse ab apostolis traditum, quod apud ecclesias apostolorum fue-
rit sacrosànctum.,. Dico itaque apud illas, nec jam solum apostolicas, sed'

(4) « Rien de ~rès grave, ce sont les paroles de M. Renan, ne s'oppose à ce qu'on tienne
Lue pour 1'auteur de l'Hvangile qu'un lui attribue. Luc n'avait pas assez de célébrité pour
qu'on expJoiLâtson nom en vue de donner de l'autorité à un livre. » Les Evangiles, Paris 4877,
p. !5~. M~me ainsi'formulé l'aveu ne laisse pas d'avoir son prix.

(2) NôQ~ laissons de côté les preuves intrinsèques, dont la force probante nous paraît. con-
testabl6. Voyez Langen, Grundriss der Einleit. in das N. T" Fribourg 4868, p. 4i et suiv.

(3) Voir le commentaire. Préface, § 4.
(i) Godet, Commentaire S'KT l'Evangüe fi.8S. Luc, !e~it., t. l, p. 32.
\5) Le lecteur se rappelle que Papias attribue expressément à S.. Matthieu et à S. Marc la

compo/,iLion du premier et du second Evangile. Voir nos commentaires, t. 1, p. 8; t. Il, p. 4.
OQ, sait-du reste que nous ne possédons que de rares fragments des œllvres de Papias.

(6) Voyez sur cette pièce im()Ortame le P. de VaJroger, Introd. hist. et trit. O:Il:t' livres du
N. T., t. 1, p. 76 et suiv.
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apud universas, qure illis de socielate sacramenli confœderantur, id
evangeliumLucre ab initio editionis stare, quod eum maxime tuemur (1). .
On le voit, comme nous le disions plus haut, nous n'entendons pas seule-
ment jci le sentiment privé d'un grand docteur~mais la croyance de toute
l'ancienne Eglise.

Origène, cité par Eusèbe, Hist. Eccl. VI, 2!S, s'exprime ainsi sur le troI-
sième évangile: KŒ\ 'tpl'toY oro XŒ't& Aoux&:v, oro Ô1tO nŒ~ÀOU l1tŒtVO~(LEVOV EÛŒnt').tOV, 'toiç

41to 'tWY l6vwy 1tE1tOt'rlXO'tŒ (2).
Eusèbe lui - même n'hésite pas à admettre cet évangile parmi les

O(LoÀQYO~(LEYŒ, c'est-à.dire parmi les livres sacrés universellement reconnus
comme, authentiques dan.s la p~imi~ive Eglise. Cf. Hist. eccl. III, 4.

S. Jerôme enfin, car Il est Inutile de descendre plus bas que le qua-
trième siècle (3), écrit dans son traité .De viris illustr., c. VII : «Lucas
medicusAntiochen$is, ut ejus scripta indicant, grreci sermonis non ignarus
fuit.; sectator Pauli et omnis peregrinationis ejus comes. Scripsit Evan-
gefJum. »

On peut également regarder COD,lme des témoins directg du pllis grand
prix les antiques traductions latines (l'Itala et la Vulgate), syriaques,
égyptiennes, etc., qui intitul~nt le troisième évangile « Secundum
Lucam. »

II. Les témoignages indirects sont peut-être encore plus importants, soit
parce qu'ils remontent beaucoup plushaot, soit parce que nous les recevons
ae la bouche des écrivains héretiques tout aussi bien que de celle des
auteurs orthodoxes, soit enfin parce q!I'il nous prouvent que le troisième
évangile a toujours été ce qu'il est aujourd'hui (4).

10 Les écrivains orthodoxes. - S. Justin, dont les citations multiples
nous ont été si précieuses pour ,établir l'authenticité du premier évangile,
ne nous sera pas ici d'un moindre secours. Recueillons d'abord quelques
aveux significatifs d'exégètes rationalistes. « La connaissance qu'a Justin
de l'évangile de Luc, dit Zeller, est démontrée par une série de textes
dont les uns sont à n'en pas douter, les autres selon toute vraisemblance,
des emprunts faits à cet écrit(!S).» « Outre Matthieu et Marc..., Justin
utilise encore l'évangile de Luc, » écrit Hilgenfeld (6). Et Volkmar:
c J u.stin connaît nos trois' évangiles synopti9.ues, et les extrait presque
en entier (7).» QueIqu~s rapprochements justifieront ces dires.

.Dial(IO. c. C : « La Vierge Marie, quand l'ange Gabriel lui annonça que

(4) Adv. Marcion. IV, 5.
(2) Comparez Clem. Alex., Strom. l, 2~.
(3) Voir d'auLres nombreuses ciLaLlons dans le savanL ouvrage de M. Westcott, A general

IUTvey of the Canon of the New Test(lment, 2e édit. Londres 1866.
(4) Le lecteur studieux Lrouvera des documents as~ez compleLs sur cette question dans Da-

vidson, Introduction to the study of the N. T., Londres 4868. t. II, pp. 19-25; Feilmoser,
Einleitung in die Bt'icher des N. B., 2eédit. pp. 480 etss.; L. Hug, Einleitung in die Schrif-
ten des N. T., 3e éd. t. l, pp. 35 et S8.; C. Tischendorf, Wann 'wurden unsere Evàngelien
verfasst'l 4e éd. p. ~6 et ss.; Westcott, 1. c., p.83 et ss. Nous devons nous borner ici aux
principales indications.

(5) Apostelgeschichte, p. 26.
(1» Der Kanon, p .25. Comp., du mêm&auleur, das Evangel. Justin's, pp. 10,1 et ss.
(7) Urspl'Ung unserer Evangelien, p. 94. Comp. Semisch, die Denkwürdigkeiten Justin's,

IIp. 434 et ss.
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l'Esprit du Seigneur viendrait sur elle e~ que la puissance du Très-Haut la
couvrirait <le son ombre, et que par conséquent l'être saint qui naitrait
d~elle serait le Fils d~ Dieu, répondit: Qu'il me soit fait selon ta parole (1)! »Comparez Ll;IC. l, 26-30. . .

J)ialo,q. c. LXXVIII: « Le premier recensem(}nt étant alors fait e'n Judée
sous Cyrinus, (Joseph) était venu de Nazareth, où il habitait, à Bethléem,
où nous le trouvons maintenant, pour se faire inscrire. Il appartenait en
effet à la tribu de Juda, qui habitait cette contrée. » Comp. Luc. Il, 2.

J)'iaZog. c. CIII : « Dans les mémoires composés, comme je l'ai 'dit, par les
Apôtres et léurs disci pIes, il èst raconté que la sueur déco.ula par gouttes
(de Jésus), tandis qu'il priait et disait: Que cette coupe, s'il est possible,
s'éloigne de moi! .» Comp. Luc. ~XII, 44.

J)iaZog.,c. Cv : « Expirant sur la croiX), il dit: Mon Père, je remets mon
âme entre vos mains:» Comparez Luc. XXIII, 46.

Rapprochez semblablementJ)ial. LI de Luc. XVI, 16; ApoZ. 1,16 et .DiaZ.
CI de Luc. XVlII, 19; ApoZ. l, 19 de Luc. XX, 34; ApoZ. l, 66 de Luc.
XXII, 19,'etc.

La lettre des Eglises de Lyon et de Vienne (2), écrite en l'année 177,
cite clairement Luc. l, 5 et 6~

Dans celle deS. Clément dé RoIile, c. XIII, Volkmar lui-même reconnait
un texte de S. Luc, VI, 31, 36-38 (3).

2° Les écrivains hétérodo;xes (4). - Cerdo~ admettait l'autorité du troi.
sième évangile, comme nous l'app,rend un ancien livre attribué à Tertul-
lien: « Solum eyangeltum Lu~re,net tamen totum, recipit (Cerdo) (5). »

Dans les Ph'/,losophoumena, VI, 35 et VII, 2&, nous voyons BasIlIde et
les Valentiniens cite,r notre évangile (l, 15), preuve qu'ils en acceptaient
l'authenticité (6): Héracléon en commente plusieurs passages (7); Théo.dote
argumente sur dl vers autres textes (8). De même les HoméZies cZément'/,nes,
comme on. le voit en établissant une comparaison entre les passages sui-
"\Tants: Hom. XII, 35, XIX, 2 et Lu-c. X, 18; Hom. IX, 22 et Luc. x, 20; Hom.
III, 30 et Luc. IX, 5; Hom. XVII, 5 et Luc. XVIII, 6-8. etc. (9).

Mais, de tous les témoignages hérétiques favorables à l'authenticité du
troisième éVangile, le plus important et le plus célèbre est celui du gnos-
tique Marcion (vers 138 de l'ère chrétienne). Désireux de faire disparaître
du fJIristiaJiisme tout élément qui rappelât le Judaïsme, cet hérésiarque
trancha, coupa à sa guise dans les écrits du No.uveau Testament, d,ont i,
garda seuleme:1t quelques épîtres de S. Paul et l'évangile selou S. Luc,
non sans leur avoir fait subir des changements et des modifications consi-
dérables, pour les ,approprier à son système. Nous avonoS; pour témoins de
ce fait plusieurs Pères, qui lui dollIlèrent un grand retentissement par

(.1) VoJr allssi Ar!!/. 1.33.
(2) Ap. Ellseb. Bist. ecce. v, .1.
(3) Maier, Einleit., p. 117, mentionne quelques aut!,es citations moins certaines provenant

d'écrivain~ apostoliques.
(4) V(lyez Westcolt, l. c., p. 237 et suiv.
(5) p,;eudo-Tertull., De prœscript. hœr. c. LI.
(6) Comparez aussi S. Irénée, Bœr. 1, 8, 4, et Luc. II, 29, 36.
{7)'.11I, 17; XII, 8, 9, ap. Clem. Al., à la suite des Stromates.
(8) Theodoti Ec/oge, c. v, 14, 85.
(9) Voyez Credner, Beitrœge, t. 1, pp. 284.330; Zeller, Apostelgesch., p. 53.
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leurs dénonciations énergiques. « Et super h~c, dit S. Irénée, id quod est
secundum Lucam evangelium circnmcidens, et omnia qure sunt de gene-
ratione Domini conscripta auferens, et de.ooctrina sermonum Domini
multa auferens.., semeti2sum esse veraciorem quam sunt hi, qui evange-
lium tradiderunt arostoli, suasit disclpulis suis; non evangelium, sed
particulam. evangehi ~radens ~is (1). » Tertullien écrivait de mêm~ :
« Lucam vldetur MarCIon eleglsse quem crederet (2). » Comparez OrIg.
Oontr. Oelsum II, 27; S. Epiphane, Adv. Bœr. XLlI, 11; Théodoret, Hœret.
Fao. 1, 24 (3).

Que suit-il de ce traitement infligé par Marcion au récit de S. Luc, de
manière à formeree que le fameux gnostique appelait fièrement « l'évan-
gile du Christ?» La conclusion évidente est que le troisième évangile
préexistait à Marcion, qu'il était reçu dans l'Eglise dès la première moitié
du second siècle. -Mais les rationalistes ont prétendu tout autre chose (4).
Prenant pour base le fait que nous avons signalé, ils ont osé soutenir,
malgré l'interprétation si claire qu'en avaient donnée les Pères les plus
anciens et les plus instruits, que, bien loin de tirer son origine du troi~
sième évangile canonique, la composition arbitraire de Marcion est beau-
coup plus an.cienne que l'œuvre dit~ de S. L~c, celle-ci ?'étant,e? ré:1;lité
qu'U? remanlel}lent tardif de.celJe-la. De p~reùle~ Çl.SSertl~ns merrteralent
à pelle une reponse. La ProvIdence a neanmoms permIs. que d'autres
rationalistes devinssent sur ce point d'ardents défenseurs de la vérité, et
qu'ils dévoilassent an grand jour les secrètes manœuvres de leurs. rivanx :
« Cette opinion, écrit Hilgenfeld (5), a méconnu la tendance réelle de
l'évangile marcionite, daps le but d'attribuer au texte canonique LA DATE
LA PLUS RÉCENTE POSSIBLE. »« Nous pouvons. admettre comme démon-
tré e~ généraleme~t. acc,epté, ~it pareilleI?ent Ze~ler, non sel~~e~ent que
MarCIon a employe un evangùe plus. anCIen, mals encore qu ù l a retra-
vaillé, modifié. souvent abrégé, et que. cet évangile IJlus an.cien n'ét~it
autre... que notre S. Luc (6). » La questIon est donc desormals. tranchee,
et Marcion devient, quoique maIgre lui, un garaI?t de l'authenticité du
troisième évangile.

Ajoutons enfin que le païen Celse (Cfr. Orig. adv. Oelsum, II, 32) connaît
les difficultés exégétiques qui proviennent des généalogies de Notre-Sei-
gneurJésus-Christ, preuve que l'Evangile selon S. Luc existait de son

temps. -

-

j4)jlœr.I,'27,2.
(2) Contr. lWarcion., IV, 2.
(3) Qn trouvera dans Thilo, Cod. apocryph. N. T.. 1'1'. LO1-i86, et. dans Volkmar. da&

Evanget. Marcion's, pp. ~(iO-174, des fragments co8S,dérables de l'évangile de Marcion,
recueillis à travers les écrits des Pères.

(4) A la fin du x:vllie siècle Sem~eret. Eichhorn, de nos jour~ Schwegler, Daur, Ritschl
(das Evangel. MaretQJts u. das "anoo~sche Evlm;,fJel. de$ Lucas, Tubmg. ~ 8&,6). etc.

(5) Die Evangelien, p. 27.
(6) AposteJgeschichte, 1. c. Volkmar, dus Evangel. Marcion's, ~ipzig 4852, dêveloppe sa-

vammentlamème thèse. Cédant à ces raisons, Rit.schl s'est vu obligé de se rétracter, Theolog.
Jahrb., ~ 85~, pp. 528 et ss. Voyez encore, sur cette « questio vexata » dps raf}ports de
S. Luc et de Marcion, Hahn, das Evany. Marcion's, Kœnigs~urg ~82!}; Heirn, Marcion, sa doc-
trine et son évangile, Strasbourg 1862 ; Mgr Meign,an, Les Evaligile$ et la critique au XI.Ie siè-
cle, Bar-le-Due 48&".. pp. 347 et ss. .
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ana parfois attribué un caractère apocryphe aux deux premiers cha-
pitres, qui racontent l'histoire de la Sainte Enfance de Jésus. Cette opi-
nion, qui n'avait aucune base sérieuse, a été depuis longtemps ahan-
donnée. Aujourd'hui, les critiques s@t d'accord pour admettre l'Evangile
tout entier, ou pour le rejeter tout entier (1).

§ III. - LES SOURCES DE S. LUC.

1. S. Luc, nous l'avons vu dans la notice biographique qui ouvre ce
volume, a. eu de longues et intimes relations avec 1'Apôtre des Gentils.
« A priori j) nous devons nous attendre à trouver dans son Evangile quel-
gues reflets de la doctrine et du style de S. Paul. Mais voici que, grâce à
la tradition et à la critique, nos conjectures sur ce point vont se changer
en une complète certitude.

Aoux&, a~, lisons-nous dans S. Irénée~ (2), &"'oÀou60, UcxuÀou, Ta Ô7t' ÈxElvou
X'rIpUO"O"O[J.EVOI EfJCXjfÉÀtOV Èv ~tbÀ(tp XCXT56E.'t0. Origène dit sembJablement : x:xl Ta 'tpl.ov
'fa xcx.& Aoux&v 'ta ô7ta UCXQÀou È7tCXtVOQ[J.EVOV EÔCXTfEÂtOV (3). Tertullien (4), après a voir
appelé S. Paul le « magister » et l' « illuminator Lucre », ajoute: « Nam et
Lucre digestum Paulo adscribere soIent. Capit magistrorum videri qure
discipuli promulgarint (0). » L'auteur de la Synopsis S. Scripturœ faus-
sement attribuée à S. _I\.thanase (6), écrit aussi que 'tG xcx.& Aouxâ"v EfJCXjfEÂtOV
ô'It'I}yopEQ61) [J.t.v Ô1ta UcxuÀou 'tO'ü &7t60""r0Àou, O"uv51PCX~1) a! XCX! t~5aO61} ô7ta Aoux&. Enfin, plu-

sieurs Pères assurent que, selon l'enseigneme~, de divers .exégètes qui
vivaient de leur temps, S. Paul aurait voulu désIgner directement le troi-
sième Evangile toutes les fois que, dans ses Epitres, il emploie cette
expression: Mon Evangile (7). 4>CXiJ! a!6J, ~cx 't0'ü xcx't' ~'t?lv(Aoux&v) EfJCXjfEÀ(ou

" U """ 6 "" ,'..' ' À" '"
K 1"

fA.Y7JfOVEUEtV U cx~o, Etll> E~, u'lt'l}VtxCX 11>, 7tEpt tutOU .t~o, EUCXjfE tOu. y~cx~lI>v EAEYE, . CX.CX TO EUCXY-

yEÀtOV [J.OU. Eusebe, .E(~st. eccl. III, 4. Il QuIdam suspIcantur quouescumque
in epistoli~ suis. Paulus dicit : J uxta evangelium meum, de' Lucre signifi-
care volumine. » S. Jérôme, .De viris illust1'. c. VII (8).

Sans doute nous ne devons pas prendre trop à la lettre ces diyers pas-
sages: S. Luc lui-même s'y opposerait (9). Il re~sort toutefois très claire-
ment de leur ensemble ciueS.. Paul a joué un rôle important dans la com-
p.osition dutr?i.sième Evangile. So~ influeuce devient ~out-à-fa!t pal~able
SI, de la tradItIon, nous passons a l'examen de plusIeurs faIts qUI ont
depuis assez lougtemps attiré l'attention des in-terprètes et des critiques.

Premier fait. S. Paul a inséré dans sa première Epitre aux Corinthiens,
XI, 23 et suiv., le récit de l'institution de la divine Eucharistie: or, la
narration parallèle de S. Luc, :X;XlI, t9 et suiv., d'une pa.rt s'écarte de

(4) Voyez Langen, Grundriss deI' Eint., p. 45; Maier, Einteitung, p. -1 t 8 et. 55.

(2)Hœr-llI,i.C~r.xlv,4. u
(3) Ap. Ett.ieb. Hist. eccl, VI, 2;).
fi) Caner. Marcion. IV, !.
(5) llli(L., IV, 5.
16, P. 455. .
("J)Par exemple, Rom. Il, ~6; XVI, !5; Il Tlm. II, 8.
(8) Comp. S. Jean Chrys. Hom. 1 in Act. Apost.; Orig. Hom. 1 in Luc.
(9) Voyez 1, 4 et 55.

!'
;.



40 EV ANGILR SELON S. LUC
celle des deux autres synoptiques (1}, d'autre part coïncide d'une ma~
nière presque verbale avec celle de S. Paul. Cette coïncidence n'est cer-
tainement pas accidentelle (2).

Second fait. On remarque, dans les écrits du grand Apôtre et dans l'Evan~
gile selon S. Luc, un grand nombre d'idéf;S comIllunes. Comme son maît.re,
l'évang~liste relève à chaque instant le caractère universel de la religIon
du Christ; il parle de la justification par la foi, de l'activité de la grâce
divine dans la rémissiou des péchés, etc. Voyez en particulier les pas~
sages suivants: 1,28, 30,68 et ss.; Il, 31 et 32; IV, 25 et ss.; VII, 36 et
ss.; IX, 56; XI, 13; XIV; 16 et ss.; XVII, 3 et ss., 11 et SB.; XVIII, 9 et
88., etc., (3).

Troisième fait. Souvent, la ressemblance n'existe pas seulement entre
les pengées : elle atteint même Les expressions. Nous pourrions, à la
façon de Hollzmanu (4) et de Davidson (5), remplir des pages entières de
locutions communes à S.Paul et à S. Luc. Il suffira d'en citer quelques-
unes, choisies parmi celles qui n'ont été employée8 que par 'ces deux écri~
vains sacrés : ~ A8"1)Ào" Luc. XI, 44 et l Cor. XIV, 8; œlcpv(8to" Luc. XXI, 34
et l Thess. v, 3; œ!X!J.rxÀw-r(ÇEtV, Luc. XXI, 24 et II Cor. x, 5; &ÀÀ' oô8l, fré~
quemment de part et d'autre; dv~Àwaœt, I...uc. IX, 54 et GaI. v, 15, II Thess.
Il, 8; &v-rœ1to8o!J.œ, Luc. XIV, 12 et Rom. XI, 9; &1toÀ~-rpwat~, Luc. XXI, 18 et sou~
vent dans S. Paul; dpO-rpliXv, Luc. XVII, 7 et l Cor. IX, 10; tX8llhxEtV, Luc.
XI, 49 et 1 Thess. Il, 15; t1tI!J.EÀE'ta8rxt, Luc. et 1 Tim. III, 5; xœ-r&YEtV, J...uc. v, 11,

, Actes. et Rom. x, 6; XuptE~EtV, Luc. XXII, 2:> et Rom. VI, 9; omœa(œ, Luc,., Act.
et II Cor. XII, 1 ; 1trxvoupy(~, Luc. xx, 23 et II Cor. IV, 2, XI, 3; Ô1tW1tt&~EtV, Luc.
XVIII, !) et 1 Cor. IX, 27, etc., etc. Comparez aussi Luc. IV, 22 et Col. IV, 6;
Luc. IV, 36 et 1 Cor. Il, 4; Luc. VI. 36 et II Cor. 1; 3'; Luc. VI, 48 et l Cor.
Ill, 10; Luc. VIII, 15 et Col. 1,10, 11; Luc. x, 8 et l Cor. X, 27; Luc.
XI, 36 et Eph. v, 13'; Luc. XI, 41 et Til. 1, 15, etc. On le voit, (( l'esp~it de

, l'évangéliste était tout IQlprégné des vues et de la phraséologIe ~e
S. Paul (6). » Aussi les critiques même les plus sceptiques avouent-~ls
qu'il est impossible de méconnaître l'affinité qui existe entre l'EvangIle
selon S. Luc et les épîtres de S. Paul (7). '

il. De même que S. Pierre (8), S. Paul a donc aussi d'une certaine ma-
nière son Evangile. Néanmoins, s'il exerca sur la rédaclion de S. Luc
une influence incontestable, il ne l'exerça pas d'une manière exclusive.
La tradition est de nouveau très explicite sur ce point. S. Irénée, Hœr. III,

(4) Comp. ~Iatth. XXVI, 26 et ss., et Marc. XIV, 22 et ss.
(2) Comparez encore d'un côté Luc. x, 7; 1 Tim. v, 48, de l'autre Matlh. x, 44.
(3) Voir aussi ce que nous dirons plus bas du but et du caractère du troisième Evangile,

§§ i et 5.
(4) Die synopt. Evangelien, Leipzig 4863, pp. 346 et ss.
(5) Introduction, t. Il, pp. 42 et ss.
(6) Davidson, 1. c., p. ~9.
(7) Voir Gilly, Précis d'introductionâl'Ecriture Sainte, t. III, p. 224. Il 'est vrai que quel-

ques-uns d'entre eux, par exemple l'Anonyme saxon (Cfr. l'excellent ouvrage de M. Vigouroux,
La Bible et les découvertes modernes, t. l, p. 2~ et ss. de la 2e édit.) et t'école de Tubingue
(ibid. p. 79 et ss.), ont conclu de là que notre Evan~ile est cr un écrit de tendance Il destiné
à opérer une conciliation entre le Paulinisme et le Pétrinisme; mais nous avons vu ailleurs
(Commentaire sur S. Matth., p. ~8) le cas qu'il faut faire de pareilles assertions.

(8) Voyez l'Evanuile sellJn S. Marc, p. 4~ et 42.
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19, 1, ap.pelle S. Luc « sectator et discipulus Apostolorum (1) D. S. Jérôme
dIt d~ I~I, d'ap:ès desîémoignages antérieurs, qu'il n'avait pas seulement
apprIs l EvangIle de la bouche de l'Apôtre S. Paul, « SED ET A CETERIS
ApOSTOLIS (2). D Suivant Eusèbe (3), Aoux&ç... -r&. 7tÀEta-rœ auYYEYOV~Ç -rijl llœQÀIj).
x~l -roiç ÀOt7tOtç Bt où 7tœpÉpYlI)ç -r&iv &7toa-rOÀlI)v WlJ.tÀ'f}X~ç, ~ç &7tO 'tOQ'tIl)V 7tpoaéx-r~aœ'to tj;uX&iv
6Epœ7tEu'ttx7jÇ, ~V ouO'tV ~lJ.tV Ô7tOBE(y!"'œ'tœ 6EO7tVEQa'totç xœ'tœÀéÀOt7tE ~L6À(otç. .

~ais S. Luc est lui-même encore plus affirmatif dans son Prologue,
1, 1 e.t ss. :. « Quoniam quidem multi conati sunt ordinare narrationem
qure III nobls completre sunt rerum, sicùt tradiderunt nobis qui ab initio
ipsi viderunt et ministri fuerunt sermonis, visum est et mihi, assecuto
omnia a principio diligenter, ex ordine tibi scribere, optime Theo-

phile (4). DL'évangéliste, S.,L?c n'ayan~ pas eu}e bon~eur de contell.1ple.r ~e ses
propres yeux les evenetnent dIVInS qu'Il voulaIt raconter, faIt amSI con-
naî~re à s~s lecteurs à quelles sources il recourut pour se procurer des ma-
térlaux.blen aüthentiques. }..vant tout, il s'adressa à des témoins oculaires
de la VIe .,de Jésus (5), et il recueillit de leur bouche les traditions qu'ils
avaient fidèlement conservées. Or,« si nous cherchons, dans le cercle des
A(!ôtres, quels hommes peuvent l~i avoir fourni des renseignements, l'his-
toire nous montrera id'abord S. Barnabé, fondateur de l'Eglise d'Antio-
che ' ensuite S. Pierre, avec lequel S. Luc fit certainement connaissance
à .A..ntloche..., puis S. Jacques de Jérusalem, frère du Seigneur, avec le-
quel notre évangéliste entra en relation (Act. XXI, 18), et qui, étant
membre de la sainte Famille, pouvait lui donner les renseignements les
plu~ sûrs au sujet des premiers temps de la vie de Notre-Seigneur Jésus.
Chrls~ (6). D D~ns le cercle ~oins intime, il est vrai, ma~s. plus nom?reux
?es dlsc\ples, Il fut plus facIle encore à S. Luc de recueIllIr de précIeuses
rnformatlons sur le ministère du Sauveur. Ses longs "byages, ses séjours
à Jérusalem, à Antioéhe, à Césarée de Palestine, en Grèce, à Rome, du.
relit le mettre en rapport avec cent personnes dignes de foi, qui lui appri-
rent sur Notre-Seignèur Jésus-Christ les ravissants détails qu'il nous a

seul conservé!.La trad.ition orale, tel'le fut donc la principale source à laquelle il
puisa. MalS il eut aussi à sa disposition les documents écrits dont il parle
aan& s.on Prologue. C'étaient, comme nous dirions aujourd'hui, des
« E~sals ~. plus ou, moiM considérables, S'occu{}ant, les uns peut-être de
la v}e entlere de Jesus, les autres, la plupart sans doute, du compte-rendu
fragmentaire de telle ou telle partie de son ministère public, par exemple,
de ses discours, de ses miracles, d'autres encore de son En:fance, de sa Pas-

--
(t) Comp. 111, ~ t, ~ et ~.
(~) Deviris illustr. 1. c.
(3) Bist. eccl. III, t.
(t) Voyez le Commentaire.
(5) S. Pal11 ne l'avait pas été.(6) De Valroger, Introduction hist. et critique aux livres du N. T., t. Il, p. 77 et suiv. Pe-

trus Cantor (t vers la fin du Xlle siècle) pensait déjà que S. Luc avait recueilli de la bouche
même de la Très-Sainte Vierge la plupart des traits qui remplissent les deux premiers chapi-
tres de son Evangile. Comp. Pitra, Spicilegium Solesmense, Il, 67; Wiseman, Mélanges reli-
gieux, etc., p. ~ 66 et ss. Cette pieuse opini\ill n'a rien que de très vraisemblablEl; aussi a-t-
elle été adoptée même par des exégètes protestants. Cfr. entre autres Grotius, Annotat. in

Luc. Il, 5.
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sion, etc. S. Luc puisa dans une pièce de ce genre sa généalogie de Jésus,
111, 23 et ss., probablement aussi le « Benedictus », le G: Magnificat», le
« Nunc dimittls », sinon tout le récit des premières années du Précurseur
et de Jésus (1). - A-t-il également mis à profit les Evangiles de S. Mat-
thieu et de S. Marc, composés, selon toute vraisemblance, avant le sien 'l
Les critiques se sont prononcés en sens contradictoires sur cette question,
qui a été de nos jours vivement débattue. On trouvera dans notre Intro.
duction générale les éléments de cette grave et délicate cpntroverse, qui
ne forme qu'une partie accessoire dans la vaste discussion relative aux
rapports réciproques des trois synoptiques.

C'est d'une façon toute arbitraire que divers rationalistes d'outre-Rhin
ont essayé de reconstituer exactement, dans le détail, les sources dont
S. Luc fit usage pour composer l'Evangile qui porte son nom. Schleierma-
cher (2) s'est cru assez perspicace pour distinguer dans le troisième Evan-
gile quatre séries de documents antérieurs à S. Luc, et compilés, 'cousus
ensemble, par le narrateur. Kœstlin (3) constate de son côté des sources
de provenance judaïque, d'autres sources d'origine samaritaine. Il n'y a
rien de solide dans cette critique exagérée (4).

§ IV. - DESTINATION ET BUT DU TROISIÈME ÉVANGILE.

Ici encore, l'auteur lui-même nous fournit de précieux renseignements.
Nous n'avons donc pas à insister beaucoup sur ces deux points, grâce au
Prologue que nous avons cité plus haut en grande partie.

1. Chose nouvelle et même unique dans la litté,rature évang~lique, la
biographie de Notre-Seigneur, Jésus-Christ selon S. Luc commence par une
dédicace : ~E80~s X«fl.ol.. O"Ot ypcXtjllXt, XPcXTIt1TS 9solj)tÀs, 1, 3. Nous indiquerons dans
le commentaire les principales opinions qui se sont formées dès l'antiquité
la plus reculée sur ce mystérieux personnage, auquel est dédié le troi- .
sième Evangile. Il suffira de dirè actuellement que ce de\Tait être un'
homme d'une certaine distinction, païen d'origine et converti au Christia-
nisme. S. Luc, se conformant à une coutume alors en vogue dans l"empire
romain, le prit, suivant l'expression consacrée, pour sonG: patronus libri. »
Mais, quoiqu'il s'adresse directement à Théophile, cela ne veut pas dire
qu'il n'ait écrit en réalité que poùr .lui. Un livre "de ce ,genre n'avait pas
été composé pour une destination si restreinte. Par l'intermédiaire de son
illustre ami, l'évangéliste présentait donc son œuvre, ainsi que les Pères
l'affirmaient déjà, soit d'une manière -plus spéciale aux Eglises g1'E)C-
ques (~), soit à tous lès convertis de la Gentilité (6), soit même en général
- .

(4) Voyez Maier. Einleitung, p. 407. .

(2) Ueber die Schriften des Lukas, Berlin 1~47. Comp. Gfrœrer, Gesch. des Urchristenthums.
Il, 4, pp. 33 et ss.

(3) l)èr Urspl'U"g u. die COl8fJWitiaR der synopt. Evangelien. 4853.
(i) Voir Maier, 1. c., p. 406, note 2.
(5) (1 Lucas igilur, qui inter omoes Evaogelistas grrec.i sermonis eruditissimus fuit, quippe

ut medicus. et qui Evangelium Grrecis scripserit. » S. Jérôme, Epist. xx 0.1 Damas. Mapxoç
8' 'I"tQ).t7) lypaljls Oœu\J.a"t'X XPLa'fOÜ, ~ouxaç AX«fôt. S. Greg. Naz. Carmen dg 'Ceri, S. Scri[Jt. li/Iris.
XII, 34. Aouxœ, 8' "EllŒÔt aE2t"tà. 6.oü ,!,aôs OaillJ.a'ta Eypatjl.". Id. Carin. XXII, 5, 4.

(6) Orig. ap. Euseb. Rist. eccl. III, 4 : "toi; à.2tO "too" tO"oo".
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à tous les chrétiens (1). Un examen attentif du troisièD;le évangile corro-
bore ces données de la tradition, et montre queS. Luc n'avait pas en vue,
comme S. Matthieu, des lecteurs issus, au moins pour la plupart, du .Tu-
daÏsme. Bn effet, un grand nombre de ses explications auraient été par-
!aitement inutiles pour des Juifs, tandis qu'elles étaient indispensables
pour des Gentils. Par exemple, Iv,'31, « Descendit in Capharnaum, civi-
tatem Galiltel6 »; VIII, 26, Ii. Navigaverunt ad regionem Gerasenorum, qUte
est contra Galilteam »; XXI, 37, « Morabatur in monte qui 'Vocatur Oli-
1)~ti »; XXII~ 1, « Appropinquabat a?tem dies .fe.stus Azymorum, qui di-
cLtur Pascha »; XXIII, 51, « Ab ArImathœa, CL'V1tate Judtete »; XXIV, 13,
« Ibant... iIJ castellum, quod erat in spatio stadiorum seœagi'J1-ta ab Jéru-
salem, nomine Emmaus », etc. Comparez II, 1 et Ill, 1, où l'évangéliste dé-
signe par le règne et par le nom de deux empereurs romains la date de la
naissance de Jésus et du ministère de S. Jean-Baptiste.

2. Le but du troisième évangile n'est pas moins clair que sa destina-
tion. C'est avant tout un but historique. Composer une biographie du Sau-
veur plus complète et mieux coordonnée que toutes celles qui avaient
paru Jusque-Jà (2), fournir par conséquent à ses lecteurs un nouveau
moyen d'affermir leur foi (3), telle fut la double fin que se proposa S. Luc.
C'est ~e qu'exprime fort bien l'historien Eusèbe (4): '0 O't Aoux&.; &pXO(J.~'JOç XŒl
,,- ", , .l" .(iI ",~ ' -_\"",,~,

ŒU'tOç 'tou XŒ't ŒU'tOV O"UrrpŒIL~IX'tOç 't'IV IXt'ttIXV ?tpOW1]U, 01 'IV ?t~7tOt1]'t1X1 'tT1'I auv'tœ..tv. 01]1\(1)'/, (I)Ç
-~ "~ \~" , ",., '0-':" "
œprt ?tOI\AItJV )(lXL IX/\A(I)V ?tpO1tE'tEa't~pov E1tt-rE't1jOEUXO'tItJV ot1]"(TJatv ?tOt1]alXa\l1X1 (i)V IXUTOç m?tl\1]pocpo-

p1]TO Àoywv, cXvlXyxŒlwç cX?tŒÀÀrt-rWV ~1L&:ç 1tEpt ..ooç ~ÀÀOuç &!LCP1]plaTOU O?tOÀ~~EWÇ, 'tOY aacplXÀ~

À6yov, iliv ŒÔ-rOç tXŒVWç or~v &À-,j6EtIXV XIX'tEtÀ-,j~Et, lx -r~ç &ILIX lllXUAW auvouallXç orE XlXt O'tlX'tpt6~ç

xœl 't="ç 'tWV ÀoL?tWV «?toa-ro').wv °lLlÀllXç &~EÀ1]!L$VOç, 8tà. oro'ù ~ô'lou ?tlXpiQ<o)x~v EÔIXYYEÀlou. Durant

l'ère apostolique, les discours et les actions deN.-S. Jésus-Christ formaient

la base de l'en~eignement chrétien; la catéchèse des premiers prédica-
teurs s'appuyait toute entière sur la vie du Maître. En écrivant à son tour
un abrégé de cette vie divine, S. Luc contribuait donc éminemment à la dif-
fusion du christianisme. Dix-huit siècles après leur première apparition",
s~s rages insp~rées contribuent encore à fortifier dans les cœurs les con-
vIctions chretIennes. C'est seulement en ce sens qu'elles ont un but

dogmatique (tj).

§ V. - CARACTÈRE DE L'ÉVANGILE SE~ON S. LUC.

1. Comme nous l'avons indiqué plus haut (6), en parlant des rapports de
ressemblance qui existent entre le troisième évangile et les épîtres de
S. Paul, ce qui frappe surtout quand on étudie l'œuvre de S. Luc en tant
qu'évangéliste, c'est son universalité. Les limites du christianisme y sont
aussi vastes que le monde. Jésus y apparaît comme le Sauveur de tous les
hommes sans exception, même des païens: « imo et gentium, » ajoute-

".

/4) S. Jean Chrysost., Hom. in Matth. 1 ; 0 Oà Aovx&. œTE 1l0L'I'ji1t&aL OLœ).EYolU '10'.

(2) Comp. J, 4-3.
(3) « Utcognoscas eorum verborum, de quitus erudilus es, veritatem -, 1, i.
(i) Hist, ,cct. Ill, ~i.
(5) Voyez p. ~ 0, note 7.
(6) P. ~().
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l'ons-nous avec S. Paul. Aucune distinction n'y est établie, sous le r3;pport
àu salut, eptre les Juifs et les Gentils, les Grecs et les barbares, les Just~s
et ~cs pécheurs: on dirait plutôt que si, d'après S. Luc, il y a quelque prl-
vil~ge il. ce point de vue, ce sont les Gentils, .les barbares et les pécheurs

qui en jouissent (1).'Citons quelques exemples à. l'appui de cett~ théorie. S. Luc, III, 23 et
ss., communiquant. à. ses lecteurs la généalogie de Jésus, ne remonte pas
seulement jusqu'à. Abraham, ainsi qu'avait fait S. Matthieu; d'anneau en
anneau, il va jusqu'au père de toute l'humanité: « Qui fuit Ada.m, qui fuit
Dei. » A la naissance du Rédempteur, les anges, après aVOIr an~oncé,
d'abord ce grand évènement à des pasteurs juifs, se hâtent d'en indlquer
les heureuses conséquences ponr tous les hommes: lv &v6plf>7tOt; Eù8ox(lX, II!
14 (2). Quarante jours plus tard, c'est la bouche d'un fils de Jacob. qUI
profère ces mots sublimes: « Lumen ad revelationem gentium, et glorlam
ptebis ture Israel, » Il, 32. Au début de sa vie publique, Jésu.s l?i-même,
à propos d'un passage d'Isaïe, rappelle bien haut à. ses compatrlotes gue,
dès les jours d'Elie et d'Elisée, des païens avaient reçu les bénédictions
divines de préférence aux Israélites. Cfr. IV, 21J-27. Ailleurs, IX, 1J2-1J6,
XVII, 11-16, nous le voyons accorder ses bienfaits même aux Samaritains
n1audits. La parabole du festin, XIV, 16-24, annonce de même que les

Gentils auront part au salut messianique.
Par combien de traits analogues S. Luc ne relève-t-il pas la prédilection

accordée par le bon Pasteur aux âmes les plus pauvres, les plus égarées l.oïQu'il suffise de mentionner ceux de la pécheresse, VII, 37 et ss., et de l'en- 0;

fant prodigue, XV, 11 et ss., comme deux des types les plus célèbres (3).
Tandis qu'il met ainsi constamment en relief les dispositions bienveil-

lantes que Dieu nourrit, non-seulement à. l'égaI'd des Juifs, mais encore
à. l:égard. des païens et des pécheur,:" S. Luc pa~se sous silence les .détail~
qUI auraIent pu blesser les convertIs du paganIsme (4), ou du mOInS qUI
présentaient moins à'intérêt pour eux (IJ).

2. Nous indiquerons mieux encore le caractère du troisième évangile en
faisant voir la manière dont S. Luc a tracé le portrait de Jésus.

Fidèle à sa promesse, il a donné à. l'Eglise la plus complète de toutes les
biographies du divin Maître (6). Prenant le mystère de l'Incarnation pour
point de départ, il conduit le lecteur jusqu'à. l'Ascension de Jésus, à. travers
tous les faits principaux qui constituent notre rédemption. Sans lui, nous

(~) Nous ne voulons pas dire, assurément, que les autres récits évangéliques n'enseignent
pas la même doctrine: mais nous essayons de mettre en lumière le côté spécifique et caracté-
ristique du troisième Evangile. Voyez Bougaud, Jésu~-Christ, 2me éd., pp. 89 et ss.

(2) Comparez Il, 4 et ss., où Jésus nous est montré comme un sujet de César, comme un

citoyen de l'empire romain.(3) « A peine est-il une anecdote, une parabole propre à Luc qui ne respire cet esprit de mi-
séricorde et d'appel aux pécheurs L'Evangile de Luc est par excellence l'Evangile du par-
don. » E. Renan, les Evangiles, p. 266 et ss. Il est vrai que M. Renan ajoute aussitôt:
«( Toutes les détorse~ lui sont bonnes (à S. Luc!) pour faire de chaque histoire évangélique une
histoire de pécheurs réhabilités. » De quel côté sont vraiment les « détorses »?

(i) Voyez Patrizi, de Evangeliis, 1,78.
(5) Davidson, Introduction, t. Il, p. && et suiv.
(6) « On a calculé qu'un tiers du texte de Luc ne se trouve ni dans Marc ni dans Mat-

thieu. » E. Renan, les Evangiles, p. 266. Comparez Bougaud, Jésus.Christ, 28 éd., p. 92 eL

suiv.; S. Irénée, III, ~4.
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n'eussions connu que d'une manière très imparfaite l'enfance et la vie
cachée de Notre-Seigneur: grâce aux détails qui remplisseat ses deux
premiers chapitres, nous pouvons nous faire une juste idée de cette impor-
tante période. Sa description de la vie publiq~e aboude en traits nou-
veaux, qui comblent de nombreuses lacunes. Un passage considérable,
IX, 51-xVIlI, 14, lui appart~ent presque totalement en propre: il est de
même seul à raconter les épisodes de Nazareth, IV, 16 et ss., et de 'Zachée,
XIX, 2-10. On compte, durant cette époque de la vie de Jésus, jusqu'à1 douze paraboles (1) et cinq miracles (2) qu'on ne trouve pas en dehors du

troisième évangile. Son récit de la passion n'est pas moins riche en parti-
cularités du plus grand prix, telles que la sueur de 'Sang et l'apparition de
l'ange consolateur à Gethsémani, XXII, 43 et 44, l'interrogatoire chez
Hérode, XXIll, 6-1~, les paroles de Jésus aux saintes femmes, XXIlI, 27-31,
l'épisode du bon larron, XXIlI, 39-43 (3). On voit par ces traits nombreux
~ue les recherches de S. Luc n'avaient pas été vaines. Nous en signalerons
beaucoup d'autres danM le commentaire.

Il a pourtant omis plusieurs incidents remarquables, rapportés par les
Jeux premiers synoptiques: par exemple, la guérison de la fille de la
Chananéenne, la marche de Jésus sur les eaux, la seconde multiplication
des pains, la malédiction du figuier, et divers autres miracles (4).

L'image de Jésus qui se dégage du récit de S. Luc a un caractère tout-
à-fait spécial. Ce n'est pas celle du Messie promis aux Juifs, comme dans
S. Matthieu; ce n'est pas celle du Fils de Dieu, comme dans S. Marc et
dans S. Jean: c'est celle du Fils de l'homme, vivant parmi nous, semblable
à l'un de nous. Les premières pages du troisième évangile sont très signi-
ficatives à ce point de vue, car elles nous montrent, par une série de
rapides gradations, le développement humain de Jésus. D'abord xœp1toç -r'.jjç
xolÀtœ, «< fooctus ventris»), l, 42, le Sauveur devient successivement ~pl<po,
{« infans »), II, 16, puis 1tœt8tov (( puerulus »), II, 27, puis 1tœ"i, (( puer »),
II.. 40, enfin a~p, homme parfait, Ill, 22. Quoique hypostatiquement uni à
la Divinité, ce Fils de l'homme est pauvre, il s'humilie, il s'agenouille à
chaque instant pour prier (Cf. ru, 21; IX, 29; Xl, 1; XXII, 32, etc.)' (5), il
souffre, et nous le voyons même pleurer (XIX, 41). Mais, d'un autre côté,
c'est le plus aimable des eDfants des hommes: nous le disions dans la pre-
~ière .pa~tie de ce paragrap~e, la misé~icorde déborde de, son cœur sacré,
Il s'apItoIe sur toutes les mlseres, physIques ou morales, Il met du baume
sur toutes les plaies. Tel est le Jésus de S. Luc.

(4) 40 Les deux débiteurs, VII, iO-i3; 20 le bOn Samaritain, x, 30-37; 30 les deux amis,
XI, 5-.10; io le riche insensé, XII, 46.24; 50 le figuier stérile, XIII, 6.9; 60 la drachme perdue
et retrouvée, XV, 8-40; 70 renfant prodigue, XV, 44-32; 80 l'économe infidèle, XVI, 4-8,
90 le riche et Lazare, XVI, 49-34 ; 400 le juge inique, XVIII, 4.8 j 440 le Pharisien et le publi-
cain, XVIII, 9-4i; 420 les mines, XIX, 44-27.

(2) 40 La première pèche miraculèuse, V, 5-9; 20 la résurrection du fils de Ja veuve, VII,
44-17; 30 la guérison d'une femme infirme, XIII, 41-t7; io la guérison d'un hydropique,
XIV, 4-6; 50 les dix lépreux, XVII, 42.49.

(3) Comparez encore XXII, 64: « Et conversus Dominus respexit Petrum; XXIII, 3i, etc.
(i) VoicI ses principales omissions: Matth. XIV, 22- XVI, 12 (Cfr. Marc. VI. i5-VIII. 26) ; Matth.

XIX, 2-12; XX, 4-16, 20-28 (Cfr. Marc. x, 35-i5) j Matth. XXVI, 6.13 (Cfr. Marc. XIV, 3.9);
Matth. XVII, 23-26, etc.

(5) « Sicut verus Pontifex (Jesus) obtulit preces; Dam in Evangeli oœspe legitur orasse, et
maxime apud Lucam. » S. Anselme, hl Eplst. ad Hebr. cap. 5.
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3. Ajoutons encore quelques points dignes d'observation touchant le
caractère du troisième évangile.

1 ° On l'a parfois appelé «l'Evangile des contrastes. " C'est par un con-
traste qu'il débute, les doutes de Zacharie mis en opposition aveç la foi de
Marie. Bientôt après, II, 34, il nous montre Jésus comme une occasion de
ruine pour les uns, comme une cause de salut pour les autres. Plus tard,
dans la reproductiou abrégée du sermon sur la montagne, il place les ma-
lédictions à côté des béatitudes. L'orgueilleux Simon et l'humble péche-
resse, Marthe et Marie, le bon pauvre et le mauvais riche, le Pharisien et
le publicain, les deux larrons: ce sont là quelques autres frappants con-
trastes du troisième évangile (1).

2° La part laissée aux femmes est aussi un trait caractéristique de
cette œuvre admirable. Eu aucune autre des rédactions évangéliques il
n'est si longuement question de la Sainte Vierge. Ste Elisabeth, Anne la
prophétesse, la veuve de Naïm, Marie-Madeleine et ses compagnes (VIII, 2
et 3), les sœurs de I.lazare, les « filles de 'Jérusalem» (XXU4 28), et bien
d'autres, apparaissent tour à tour dans le récit de S. Luc comme des
preuy~ vi-yantes ~e, l'inté~t que. ~ortait Jésus à cette partie alors si
humll1ee, SI maltraltee de l'humamte (2).

3° S. Luc est le poète, l'hymnologue du Nouveau Testament. A lui seul il
nous a conservé quatre cantiques sublimes, le Magnificat de Marie, le
Benedictus de Zacharie, le Nunc dimittis du vieillard Siméon, enfin le
Gloria in exœlsis chanté par les anges. - Il est aussi l'évangéliste psy-

. chologue. Il parsème son récit de réflexions délicates et profondes, qui
jettent un grand jour sur les faits dont elles sont rapprochées. Comparez II,
50 et 51 ; III, 15; VI, 11; VII, 25, 30, 39; XVI, 14; XX, 20; XXII, 3;
XXIII, 12, etc.

4. Au fond, la composition de S. Luc surpasse certainement en beauté
celles de S. MatthieQ et de S. Marc. Elle ravit l'esprit et le cœur, et con-
tribuepuissamment à faire connaître Notre-Seigneur Jésus-Christ. S. Marc
l'emporte cependant sur S. Luc pour le pittoresque et le dramatique des
récits: ce qui n'empêche pas le troi~ième évangile de contenir une foule
de traits graphiques, par exemple III, 21, .22; IV, 1 ; VII, 14; IX, 29, etc.

§ VI. - LANGUE ET STYLE DU TROISIÈME ÉVANGILE.

C'est en grec que S.. Luc composa son évangile; il n'y a jamais eu le
moindre doute à ce sujet.,

L'antiquité jugèait déjà. très favorabJement son style.« Evangelistam
Lucam, écrivait S. Jérôme (3), tradunt veteres Ecclesire tractatores magis Grœcas litter8.s sciSBe quam Hebrœas. Unde sermo ejus, tam in

Evangelio quam in Actibus Apostolorum..., comptior est et sœcularem
redolet e.loquentiam (&). » En effet, aucun des autres evangélistes ne

(-1) Voyez Kitto, Cyclopœdia of the Bible. s. v. Luke (Gospel of).
(1) Voyez j'intèressallt opuscule de A. Wünsche, le.u. ill sl3inel' SteUung mit den Frauen, Ber.

\in ~872.
"" (3) Comnl8l1t. in u. VI, 9. Comp. De viris illustr.. 1. c., Epist. xx ad Damas.

14) (1 L'Evangile de Luc est le plus littéraire des Evangiles... Luc... montre une. vraie en-

L
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l'égale sous ce rapport. Sa diction est facile, généralement pure, parfois
même d'une exquise élégance. Le prologue en particulier est tout-à-fait
classique.

Mais des détails et des e~emples feront mieux ressortir la culture litté-
raire de S. Luc.

~igne de la plus haute importance g~and il s'a~it de démontrer la çon-
naIssance d'une langue, notre évangel1ste emploIe un nombre consIdé-
rable d'expressions. A lui seul, il fait usage de plus de mots grecs que
S. Matthieu, S. Marc et S. Jean réunis. Les mots composés, qui marquent
si délicatement les nuances variées de la pensée, reviennent à chaque
instant sous sa plume..Il a une prédileption poùr ceux dans la composi-
tion desquels entrent les prépositions l1tlet 8t& (1).

Ses phrases sont pour la plupart bien formées (2); il les varie avec
aisance. Les constructions les plus compliquée,s ne sont pas un embarras
pour lui. ' .

Il prend soin d'éviter les expressions ou les idées trop hébraïques qui
auraIent pu présenter de l'obscurité à ses lecteurs. C'est ainsi qu'il em-
ploie t1ttaTIX't"I}ç au lieu de pœ~~( (3), vœl, ~À'lj6w~ ou t1t' d-À'lj6E(œç au lieu de d-IJ.-I)V (4),

YO/l.txo( au lieu de ypœ/l.ILœTEi~ (5), &1tTEtV Àûx.vov au lieu de xœ(EtV Àûx.vov, cp6FoÇ au lieu
de x1jvaoç, etc. Il appelle le lac de Gennésareth À(ILVIJ et non 6IXÀœaaœ (6). Parfois
néanmoins, surtout dans 1eR deux premiers ch~pitres, ainsi qu'il a été dit
précédemment, quelques hébraïsmes se sont glissés dans ses phrases. Les
principaux sont: 1°tyÉvE'ro tv TIjj..,,'~ 'M" (vingt-trois fois, deux fois seule-
ment dans S. Marc, jamais dans S. Matthieu); 2° tytVETO (~)ç..., '~ 'i"1"; 3° oTxo~
dans le sens de « famille ]). à la façon de n'~; 4° le nom de "r'ftIITOç (i"1'Jj
appliqué à Dieu (cinq fois, une seulement dans S. Marc); 5° d-1tO 'Cou vuv, MI1'JD

(quatre fois, jamais dans les autres évangiles); 6° 1tFoat6ETo 1ttlJ.'fœt, XX, 11,

12(7). " 1 . l . é d " 1 l bl d .
ParmI es particu arlt s e constructIon es p us remarqua es u troI-

sième évangile on peut signaler les sliivantes: 1° Le participe mis au
neutre et accompagné de l'article, pour remplacer un substantif; v. g. : IV,
16, xœ'r& 'Co Elw6oç œôTIjj; VIII, 34, l86vTEÇ TO YEYEVV'ljlJ.tvov; XXII, 22; XXIV, 14, etc.
2J L'auxiliaire « être]) construit avec le participe, au lieu du verbe au « tem-
pus finitum. ]) Cf. IV, 31 ; V, 10; VI, 12; VII, 8, etc. (8) 3° L'article TO placé
en avant d'une phrase interrogative, v. g. : 1, 63, tvtVEUOV a~ 'C1/I1tœTp( œôTou, 'Co 'CL

~

tente de la compos!tion. Son livre esL un beau réci~ bien sui'ii,... joi~nant l'émot~on du drame
à la sérénité de l'Idylle. » E. Renan, Les Evangtles, p. 282 et SUIV. « Notre Ignorance est
telle aujourd'hui, qu il y a peuL-être des gens de lettres qui seront étonnés d'apprendre que
S. Luc esL un très grand écrivain. » ChAteaubriand, Génie d:u Christianisme, liv. V, c. 2.

(4) E. g ôl~6~),),EW, ôl~ywwaxelv, ôl~YP't}yopetv, ô,œôoxo;, ôl~xoûelv, ôl~l/.œxea6~1, ô'~1topeiv, ô,aa1tet-

pew, l1t1616œ~elv, l1t16ou),-Ij, l1tIYlvea6a4 l1tlôeiv, l1tleVa4 É1tIXOUpla, l1tIXpIVelv, È1tll/.e),6i;, etc.
(2) Quelle différence par exemple, entre ]a lourde phrase de S. Marc, XII; 38 et suiv., ~),É1t!TI

&.1tO T6iv ypal/.l/.aTÉoov T6iV 6e)'6vTWV lv aTo),at; 1tepl1taTetY xa~ à-a1taal/.où; lv T~i; à-yopai;, et celle de

S. Luc, xx, 4.6, 1tpoaÉxeTe &.1t6... 'C6iv 6e)'6vTwv..., il.a~ ~I),OÛVTOOV à-a7taal/.oû;...!
(3) Six fois. '

(i) On rencontre pourta~t sept fois cet adverb~ dans ]e troisième Evangile; mais S. Mat-
thieu l'a employé trente fOIS, S. Marc quatorze foIs.

(5) Six fois.
(6) Voyez Kitto. Cyclopœdia, ]. c.
(7; Voyez Davidson, Introduction, p. 57.
(8) Quarante-huit fois.

S. BIBLE. S. Luc. - 2

.
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a'/ 6~Àot xlXÀeia6Œt cxÔ't'o'/; VII, 11; IX, 46, etc. 4" L'infinitif précéd& de l'article
au génitif, pour marquer u,n résultat ou un dessein. Cf. II, 27; v, 7; XXI,
22, etc. (1) DO L'emploi fréquent ~e certains yerbes au participe, pour,
donner plus de vie et de couleur au récit; par exemple, ti'/cxa"tf, (dix-sept
fojs), a"pcxq1E(~ (sept fois), 7tEa~'/, etc. 6" el7tEi'/ 7tpO, (sojxante-sept fois) (2), ÀcxÀ&i'/
7tpo. (quatre fois), ÀÉT&t'/ 'ltpO, (dix fois). '

,Voici maintenant quelques-unes des expressions propres à l'auteur du
-troisième évangile, ou qui du moins reviennent le plus souvent dans son
récit (3) : KUpto, au lieu ae 'l'lJao'ü, (quatorze fois), ato>-r1\p et aw't'IJp(cx, XIXpt, (huit
fois),. EÔCXYYEÀ(~oILCXt (djx fois), ô7toa"pl<pw (vingt-et-une fois), Ô7tIXPX-W (sept fois),
&7tCX, (vingt fois), 7tÀiij60, (huit fojs), È'/~7t~O'/ (vjngt-deux fots, jamais dans les
deux premiers évangiles)", d"t'/(~ttl, &"O7tO" ~OIJÀ"', ~ptrfO" O'E°II.CX~, O'°X"', Ètjlta"&'/Œt,
tçcx«p'i'lJ', 6tf/l.60" 6EfJ.~ÀtO'/, xÀctatç, ÀEio" O,/°fJ.IX"~, oO'IJ'/œa6rtt, oll.°6IJ!J.rtO'o'/, O!J.~ÀEt'/, o~xo,/°fJ.°ç,
7tCX~O'EUW, 7tIXUro, 'ltÀtw, 7tÀ~'/, 7tCXP'XXpiij!l.(X, 7tpIXat1b), a~y&(o), axtp:rœw, 't\Jp6œ~°fJ.IXL, X-,]PIX, etc.

S. Luc emploje quelques mots latins grécisés ~ dcrcrocpto'/, XI~, 6; O'Ti'/tfpLO'/,
VII, 41; ÀEYSWV, VIII, 30; fJ.OO'IO'/, XI, 33; aOIJO'IXptO'/, XIX, ~. '

§ VII. - TEMPS ET LIEU DE LA COMPOSITION.

A défaut de renseignements certains sur ces deux points, nous pou-
vons du moins apporter des conjectures probables.

1. Le livre des Actes, ainsi qu'on l'admet généralement, fut écrit vers
l'an 63 (4). Or, dès ses f!remières lignes, ce livre s'annonce comme une
snitt;J et un complément du troisième Evangile (0). L'auteur jndique par,
là même qu'il avait composé depuis un certain temps la biographie de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, quand il se mit à écrjre l'histojre du Chris,:
tianisme naissant. L~{\.n 60 de l'ère chrétienne, telle est donc la date ap..
proximative de l'Evangile selon S. Luc. C'est celle que la plupart des
exégètes ont adoptée, d'après un raisonnement analogue à celui que
non!j venons de faire. Il est vrai que di'\Ters manuscrits ~t auteurs
grecs mentionnent .expressément la quinzième année qui suivit l'Ascen-
sion comme celle où S. J .uc publia le premier de ses ecrits (6); mais ces
données paraissent tout-à-fait exagérées (7). L'exagération est pjreencore
de la part des critiques, presque tous rationalistes, qui reculent la compo-
sition de notre Evangile jusqu'à une période plus ou moins avancée du
second siècle (Volkmar, l'an 100; Hilgenfeld, de 100 à 110; Davidson, vers
l'année 11D; Baur, en 130, etc.). En effet, des arguments par lesquels

-

(4) En tout, vingt-sept fois: une fois seulement dans S. Marc, six dans S. Matthieu.
(:i) Une. fois seulement dans le premier Evangile.
(3) On en trouvera la liste à peu près complète dans Davidson, 1. c., pp. 58-67. Voir aussi

Kitto, Cyc(opœdia of the Bible, 1. c., et Westcott, Introduction to th~ 8tudy of the Gospels,
De éd., p. 377 et suiv.

(i) Voyez Gilly, Précis d'Introductiol' générale et particulière à l' JlJcriture Sainte, t. III,
p. 2;)6; P. de V alroger, Introduction histor. et critiq., t. Il, p. t 58,

(5) 1. 1 : Tov (J.àv ?tpw'rov ).oyov 6?tOtl1crctfl.l1V ?tEP! ?tctv'rbJV, III 0EOrpl).E, ~v ~pe~'ro 6 'I11t10v. ?tolEiv 'rI

xœlolOctaxEtv. Les mots 'rov ?tpw'rov ).oyov désignent certainement l'Evllngile selon S. Luc.
(6) ME'rct Li XpOVOIJ; 'r'ij. 'rov };bJ'r'ijpo; ~(J.wv &.vœ).;ljIjlEbJ.. Théophylacte et Euthymius.
(7) Voyez de Valroger, 1. c., p. &6.
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nous avon~ dérnontr~ plus ~al!t (1) l'authe~tic~té. du troisièrne Evan~ile, il
résult~ qu.une pareille OpInIOn est tout-a-falt IRsoutenable au pOInt de
vue hlstoflque (2). ,
, 2. S. Jérôme, dans la Préface de son commentaire sur S. Matthieu,
parlant de l'Evangile selon S. Luc, ait qu'il fut composé « in Achaiœ Beo-
tiœque partibus. » S. Grégoire de Nazianze place également l'origine du
troisième Evangile EY 'AxlXiIX8t. Mais l'antique version syrienne nommée
Pescltito affirme au contraire, dans un titre, que S. Luc publia et prêcha
son Evangile à Alexandrie-la-Grande. Ne sachant auquel de ces deux ren-
seignements contradictoires il valait mieux se ranger, les exégètes Ol?t,
compliqué la question en fixant d'autres berceaux à l'œuvre évangélique
de ~S. .Luc, Ear exemple Ephèse (3), Rome (4) et Césarée d.e Palestin.e (5).
Lardner, IIIlgenfeld et Wordsworth se rapprochent toutefoIS du sentIment
de S. Jérôme quand ils font écrire S. Luc, 1e premier en Grèce, les deux
autres e~ Ma~édoine. Bome ou Césarée conviendraient très bien au point
de vue hlstorlque~. S. T.Juc ayant eu tout le temps de composer son Evan-
gile durant les l?isirs forcés. que lui ~onna la longue c;aptivité 1e .S. Paul
d.ansces deux vIlles (6). MalS l'autorIté du grave S. Jerôme fart lmpres-
sIqn sur nou~, e~ nous ne croyons pas qu'on ajt des motifs suffisants pour
rejeter son temolgnage..

§ VIII. - PLAN ET DIVISION.

1. Le Rlan de S. Luc est contenu tout entier dans ces lif!:nès du Pro-
logue, I, 3: « Visum est, et mihi, assecuto omnia A PRINCIPIO diligenter,
EXORDlNE... scribere ». ~AYoo6sY et XIX'tSÇ:;jÇ, tels sont les mots les plus impor-
tants de cette déclaration. Notre évangéliste voulait donc remouter aussi
haut que possible dans l'histoire de Jésus; d'un autre côté, il se proposait
de coordonner de son mieux les évènements d'après leur suite naturelle
et chronologique. Il a tenu fidèlement sa promesse.

En premier lieu, personne, pas même S. Matthieu, ne reprend les
choses d'aussi loin que lui pour ce qui concerne la vie humaine de Notr,e-
Seigneur Jésus-Christ. Commencer son, récit par la naissance du Sauveur

, ne lui paraissait pas suffisant; il a donc exposé d~abord l'étonnant mystère
de l'Incarnation. Mais, comme si cela même n'eût pas encore été assez, il

-

!:~ ~;ici encore quelq~esautres sentiments particuliers sur la date 'de l'Evangile selon
S. Luc: Alford, de 50 à 58; MM. Vilmain et Gilly. 53; Bisping et Olshausen, 64; Maier, entre
67 et 70; von Burger, vers 70; Credner, de Wette, Bleek, Reuss, etc., après 70; Holtzrnann,
entre 70 et 80; Keim, en 90. On voit, par ces variantes, qu'il y a nécessairement quelque
chose <le subjectif dans la fixation des dates de ce genre, quand la tradilion n'a pas claire-
ment parlé. M. E. Renan montre qu'il ne connaît pas tous les auteurs, lorsqu'il écrit: « Tout
le monde a:fmet que le livre est postérieur à l'an 70. » Les E.vangiles, p. 252 et 253. Il ajoute
pourtant: « Mais d'un autre côté il ne peut être de beaucoup postérieur à cette année. »

(3) Kœstlin. Cette opinion est complétement invraisemblable.
, (4) Ewald, Keim, Olshausen, Maier, Bisping, etc.
(5) Bertholdt, Kuinœl, Humphrey. Ayre, Thiersch, Thomson, etc.
(6) Camp. Act. XXIII, 33 ; XXIV, 27; XXVIII, 14 et SS., et les commentaires.
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a placé avant ce divin épisode l'annqnciation faite à Zacharie et la nati-
vité dn Précnrseur. .

En second lieu, S. Luc est, plus qu'aucun autre évangéliste, attentif
aux dates et à l'ordre historique des faits. Le plus souvent, dans ses pages
lucides, les incidents se suivent,à la manière même dont ils se sont passés:
les e~chaînements..factices y sont plus rares.que dans les .deux autr~~ sy-
noptIques. Tantôt Il fixe claIrement les époques, v. g., 1, 5, Il, .1, 2, 4w, III,
23; IX, 28, étc., ayant même parfois recours au synchronisme pour les
mieux indiquer (comp. III, 1 et 2); tantôt, il unit entre eux les divers inci-
dents par des formules de transition quI en démontrent la connexion réelle.
Comparez IV, 14, 16, 31, 3g, 42, 44; V, 1, 12, 17,27; VI, 1,6, 12;
VII, 1, 11; VIII, 1, etc. Cela ne ,reut pas di re, néanmoins, qu'il se soit tou-
jours rigo.ure,usem~~t ast~ein~ à l'ordre. chronologique: le co~men~ai ~e et
l'Harmome evangellque placee à la suIte de notre IntroductIon generale
montrent des exceptions sous ce rapport: mais ces cas sont peu nom-
breux, et n'empêchent pas le plan de S. Luc d'être en somme très régulier.

L'exactitude chronologique de notre écrivain sacré se manifeste encore
avec un caractère assez frappant par le soin qu'il prend d'entourer les
conversations du Seigneur Jésus des circonstances secondaires qui leur
avaient servi de cadre (1).

2.. On a divisé de bien des manières l'Evangile selon S. Luc, au moyen
de combinaisons plus, ou moins ingénieuses, c'est-à-dire plus ou moins
artificielles. Behrmann (2) le partage en quatre sections : l'histoire préli-
minaire, 1, 5-IV, 13, le ministère' de Jésus en Galilée, IV, 14-IX, 50, le récit
du dernier voyage à Jérusalem, IX, 51-xVIII, 30, la Passion, la Résurrec-
tion et l'Ascension, XVIII, 31-xXIV, 53. Davidson (3) admet cinq, divisions:
1°_1'.enfance de.Jean-B,!ptiste et de Jésus, 1 et Il;.2° les eréliminaire~ ?u
mmIstere publIc de Jesus, III, 1-lv. 13; 3° la VIe publique en Galllee,
IV, 14-IX, 50; 4° ce qu'on nomme parfois la -« gnomologie », avec l'entrée
à Jérusalem, IX, 51-xXI, 38; 5° les derniers incidents jusqu'à l'Ascension,
XXII-XXIV. Plus communément, quoique avec différentes nuances, on se

, borne à trois parties, qui correspondant à la Vie cachée, à 111 Vie publique,
à la Vîe souffrante et ressuscitée de Notre-Seigneur Jésus-Christ (4). Telle
sera aussi notre divisioJ:l, dont on trouvera plus bas les détails.

§ IX. ~ COMMENTAIRES.

S. Ambroise a composé sur le troisième Evangile un commentaire com-
plet, que l'on peut ranger pa,rmi ses meilleures œuvres exégétiques (5).
Le saint Docteur appartient, comme l'on sait; à l'école allégorique et

-

{4) Voyez surtout IX, 54-xVIII, 44.
(2) Bibelwerk für die Gemeinde, t. 1, p. 274 et suiv.
(3) Introduction, p. 25.
(4) 1\1. Gilly, Précis d'introduction, J. c. : 1, 4-IV, 43; IV, 44-XXI, 38 : XXII-XXIV. M. Lan-

~en: 1 et Il; III-XXI; XXII-XXIV. Le Dr vall Oosterzee: 1 et Il; 111, ~-XIX, 27; XIX, 28-

x'XIV, 53.
(5) Expositio Evangelii secundum Lucam libris decem comprehensa.
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mystique: souvent il ne fait qu'indiquer le sens littéral, pour s'étendre
sur ses snjets de prédilection. S. Jérôme lui reproche de trop jouer sur

les mots.Antérieurement, Origène avait écrit cinq livres de commentaires sur
S. Luc: on n'en possède qu'un très petit ndmbre de fragments (1). En
revanche, il nous reste du «. Doctor Adamantinus » trente-neuf BomililB
i'tl. Lucam traduites ~ar S. JfJrôme, (2).

Les explications au Vén. Bède (3), de Théophylacte (4), d'Elithymlus
Zigàbenus (5), sont, pour le troisième Evangile, ce qu'elles avaient été
pourle~,deu~précédents, c'est-à-dire pleines d'excelle!1tes choses mal~~ré

leur brlevete.Nicétas Serron, diacre de l'Eglise de Constantinople, puis évêque d'lIé.
raclée (XIe siècle), a réuni dans une sorte de Chaîne (6), naguère publiée l,ar
~e Card. A. Ma.i (7), un. grand nombre d~exp~ications patristiques !elativesa notre Evangile. Cordler a rendu un serVIce analogue aux exégetes dans

les premières années du XVIIe siècle (8).Dans les temps modernes, outre les œuvres d'Erasme, de Maldonat, de
Cornélius à Lapide, de Cornélius Jansénius, de Luc de Bruges et de
Nol5l Alexandre,' qui embrassent les quatre Evangiles, nous n'avons à si-
gnaler, parmi les catholiques, que deux commentaires spéciaux sur S. Luc,
celui de Stella, publié en 1575 et fréquemment réédité depuis, et celui de

Tolet. qui parut en 1612 (9).Les plus récentes explications du troisième Evangile composées par des
écrivains orthodoxes sont celles de MM. Reischl, Schegg, Bisping (111),
Curci (11), et de Mgr Mac Evilly (12). Celles des exégètes hérétiques
sontbeaucoup.plus nombreuses: le8 principales provienn.ent des Docteurs
de Wette, Kumœl, H. Meyer, Ewald, Baumgarten-Crusms (13), Borne-
mann (14), von Burgerc(15). van Oosterzee (16), Bleek ('17), Behrmallll,
Keil (18), Bevin (19), Zittel (20) en Allemagn(}, des Révérends Abbott (21),
_0 0-.

(4) Ap. Migne, Patrol. grœca, t. XIII, col. 4901 et SB.
(i} Ibid., col. 4801.1900. Le texte grec a été perdu. .
(3) ln Lucœ Evangelium expositiu, ap. Migne, Patrol. lat. t. XCII, col. 30~ et BS.
(4) Enarratio in Evang. L11cœ, ap. Migne, Patl'. grrec., t. CXXIII, col. 69~ et SB.
15) Interpretatio Evangelii Lucœ, ibid., t. CXXIX, col. 857 et SS. .

(6) tllvœywyl) èt'llY11a.wv .!ç 'rD "œ'rà.AoII"av à.YLOV .vœyy.).(ov... ~œpà.NL"ij~œaLœ,,6voli.
(7) Scriptor. veto nova CoUectio, t. IX, pp. 626 et SR.
(8) Corderii Catea grœcor. Patrunl in Lucam, Anvers ~627.
(9) Commentarii in sacrosanctUl1l J. C. D. N. Evangelium sec. Lucam.
(~O) Voir les titres de ces ouvrages dans l'Evallgile selon S. Matthieu, p. i9.
(~~) Il Nuovo Testamento volgarizzato ed esposto in note esegetiche e morali. Vol. 1. Vangeli

ISC. Matteo, Marcoe Luca, Torino, ~879.(~2) An Expositioll of the Gospel of S. Luke, consisting of an Analysis of Bach chapter, and ut

G commentary critical, exegetical, etc., Dublin, ~879.(~3) Voir l'Evangile selon S. lHatth., ibid. .
(44) Scholia in Lucœ Evangeli1tm, Lips. 4830.(45) Die Evangelien hach Matthœus, Markus u. Lukas deutsch erklœrt, Nœrdlingen, 4865.
(46) Das Evang. nach Lukas theologisch.homilet. bearbeitet, 3e édit., Leipzig, ~867.
(~7) Synoptische Erklœrungder drei ersten Evangelien, hel'ausgeg. von Ho!tzmann, Leipz.~ 862.
(~8) Commentar über die Evangelien des Markus und des Lukas, Leipzig ~ 879.
(~9) Synoptische Erklœrung der drei er.ten Evangelien, Wiesbaden ~873.
(20) Die vier Evangelien übersetzt u. erklœrt, II. Theil, ilas Evangelium nach Lukas, etc.

Karlsruhe, 1880.(2~) The Gospel according to Luke, with Ilotes, comments, etc., Londr. 1878.
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Wordsworth (1), Plumptre (2), Trollope (3), Alford (4), Jones (0), Far-
rar (6) et Norris (7) en Angleterre, de M. Godet (.8) en Suisse.

(4) The N. Test. of our Lord J. C. : The four Gospels, Lond. ~877.
(2) AN. Test. Commentary for Engl. Readers, t. l, Lond. ~ 8i8.
(3) The Gospel according to S. Luke, with Prolegomena, Appendices, a. grammat. and

eœplanatory Notes, Cambridge, ~ 877.
(4) The New Testament for English Readers, t. l, 36 édit. Cambridge, ~ 872.
(5) Speaker's Commentary, New Test. vol. l, Londr. ~878.
(ti) The Go,çpel according to S. Luke, with maps, notes and introduction, Cambridge 4880.
(7) The New TestamtJnl... with Introduction a. Notes, vol. 1, The four Gospels, Lond. ~880.
(8) Commentaire sur l'Evangile de S. Luc, Neuchâtel ~ 872, 26 édit.
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PROLOGUE. 1, ~ -4-. 2. SECTlON,-mNI8riu IIB JBSUS BN GALILBB. IV, 14-1%, ~
~. - Retour de Jésus en Galilée, et coup

PREMIÈRE PARTIE d'œil généra! sur les débuts de son' ministère. IV, ~4--~5.

VIE CACHÈE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- 2. - Jésus à Na,zareth. IV, 16-30.
Cl\RIST. 1-11. 3. - Jésus à Capharnaum. IV, 31-44-.
. . , a. Aperçu général de l'activité du Sau-~. - An~oncl~tlon de ZacharIe et con,cep. veur à Capharnaum. IV, 31-32.

tlon miraculeuse de Jean-BaptIste. b. Guérison d'un démoniaque. IV, 33-37,
1, 5-25. c. Guérison de la belle-mère de S. Pierre

2. - L' An~onciation de Marie et l'Incar- et d'autres malades. IV, 38.4-1.
natIon du Verbe. 1, 26-38. d.. Retraite de Jésus sur les borrls du

3. - LaYisitat!?n elle M~gnificat. 1,39-56. lac.11 évangélise la Galilée. IV, 42-4-4.
4. - Les premr~res annees de Jean-Bap- 4. - La pêche miraculeuse et les premiers

,tl~t~. 1. 57"~0. disciples de Jésus. \', 1-~ 1.
10 Natl,:lte du: Precurseur. 1, 57-?8. 5. - Guérison d'un lépreux. V, 12-16.
20 L. clrcO~ICISIOn de Jean-Baptiste et le 6. - Guérison d'un paralytique. v, 11-26.

1JenedlclUs. 1. 59-79. 7. - Vocation de S. Matthieu et faits qui
30 Education et développement de S.Jean. s'y rattachent. V, 27-39.

1',,80. 8. - Les épis et le jour du sabbat. VI, 1-5.5. - Noel. I!, 1-20. 9. - Guérison d'une main desséchée.
10 Jésus nalt,a Bethléem. Il, 4-7. ,VI, 6-11.
20 Les premIers adorateurs de Jesus. ~O. - Choix des Apôtres et discours sur la

Il, 8-20. .. molltagne. VI, 12-49.
6. - La circonCISIon de Jésus. Il, 2~. a. Jésus choisit les douze Apôtres.
7. - La présentation de Jésus au temple VI 12-16.

et la purificalion de l\larie.lI, ~~-33. b. Dis~ours de Jésus sur la Montagne.
10 Les deux préceptes. Il, 22-24-. VI 17-i9.

20 Le, saint vieillard Siméon. Il, 25-35. ~) La' mise en scène. j't. 17-20a.
30 Sal!lte Ann~. 11, 36-38. 2) Première partie du discours: Le

8. - VIe cachee de Jesus à Nazareth. vrai bonheur. j't. 20b,.26.
Il, ,39-52. 3) Deuxième partie du discours: La

~O Abrége de l'enfance de Jésus. Il, 39 vraie charité. j't. 27-38.
, . et 40. . 4) Troisiè[ne partie du discours: Règles

20 Jesus parmI les Docteurs., Il, 41-50. de vra ie sagesse. j't. 39-ia.
30 De douz? à trente ans. Il, 51-52. 11. - Le serviteur du centurion. VII, 1-10.

È ~ 2. - Résurrection rlu fils de la veuve de
DEUXI ME PARTIE Naïln. VII, 11-47.

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- 13. - Jésus" Jean-BofJti,;te, et la généra~ion
CHRIST. III 1-xlx 28. presentl'. VII, 18-35." 10 L'ambassadeduPrécurseur.vlI,~8-23.

Ir. SECTION. - PÉSIODB DE TRANSITION ET D'INAUGURA- 20 JJiscours à propos de l'ambassadt'.
TION : LE PRÉCURSBUR BT LE MESSIE. III, {-IV. 13. 'VII, 2i-35.
~. - Ministère de S. Jean-Bilptiste.lII; 4-20. 1 r.. - Simon 1e Pharisien et la pécheresse

10 L'apparition du Précurseur. 111,1-6. VII, 36-50. .
20 Prédication de Jean-Baptiste. 111,7-18. 15. - Un voyage apostolIque de JéSlIS.
30 S. Jean est mis en prison. nI, 19-20. VIII. 4-3.

2. - Les préliminaires du ministère de 16. - Deux journées consécutives de Jésus.

Notre-.8eigneur. III, 21.lv. ~3. VIn, 4.56.
~O Le baptême ne JoJSus. III, 21-22. ~O La parabole du semeur et son explica-
20 La "énéalogi~ de Jésus. 111,23-38. tion. VIII,4-15.
30 La L~[)tatioll de Notre-Seigneur Jésus- 20 Nécessité d'écouter attentivement la

Christ. IV, ~-~3. divine parole. VIII, 16.18.
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30 La vraie famille de Jésus. VIII, 49-24. 47. - La miséricorde de Dieu à l'égard des
40 La tempête miraculeusement apaisée. pécheu;,s. xv, 1-32.

VII/, 22-25. 40 Occasion du discours. 1'1'.4-3.
50 Le possédé de Gadara. VIII, 26-39. 20 La parabole de la brebis égarée. vv. 4-7.
60 L'hémorrhoIsse et .la fille de JaIrE). 30 Lê! parabole de la drachme perdue.

VII/, 40-56. 1'v.8-40.
47. - L'envoi des Douze: IX, 4-6. 40 Là parabole de l'Enfant prodigue.
48. - Opinion d'Hérode au sujet de Jésus. 1'v.41.32.

IX, 7-9. 18. - Du bon usage des richesses. XVI, 4-3~.
49. - Retour des Douze et multiplication ~ 0 L'économe infidèle. 1'1'. ~.4 2.

des pains. IX, 40.~7. 20 L'avarice des Pharisiens réprouvée
20. - Confessiop de S. Pierre et première par la parabole du pauvre Lazare.

annonce de la Passion. IX, 48-27. vv. ~ 4-31.
21. - La Transfiguration. IX, 28-36. 49. - Quatre avis importants. XVII, 4-10.
22. - Guérison d'un paralytique. IX, 37-43. 20. - Guérison des dix lépreux. XVII, 44-19.
23. - Seconde -prédiction officielle de ia 24. - L'avènement du royaume de D)eu.

Pas;ion. IX, 44-45, XVII, i0-37.
24. - Leçon d'humilité et de tolérance. 22. - Parabole de la veuve et du juge

IX, 46-50. inique. XVII/, ~-8.
. 23. - Parabole du Pharisien et du publi-3. SECTION. - RECIT DU DERNIER VOYAGB DB JBSU8 A Ji. . 9 .. 4RUSALElI. IX, 51-XIX, 28. cam. XVill, _,, .

4. - Les Samaritains inhospitaliers. IX, 24. - Jé~~:17.t les petits enfants. XVII/,

51-56. GlU L 'é ' d d . h . h2. -- Ce qu'il faut pour suivre Jésus. lX ..0. - plSO e u jeune omme rlC e.
57-62. ' .XVIII,.~8-30. .

3. - Les soixante-douze disci les. X 26. - Jesus predlt de nouveau sa Passion.
~ -24 P" XVII/, 31-34.

4. -La par~bole du bon Samaritain. x, ~7. - L'avtJuglede Jéricho. xvlII,35-43.
25-37. ",8. - Zachée. XIX, 4-~0:

5. - Marthe et Marie. x, 38-42. 29. - La parabole des mmes. XIX, 41.28.
6. - Entretien sur la prière. XI. ~-4 3.
7. - Le blasphème des Pharisiens et le TROISIÉME PARTIE

sig~e du cie.l. .XI~ 14-36. VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS.
8. - Pre~.lère maledlctl.on contre Ips Ph a- XIX 29-xxlv 53.

rlslens et tes Scribes. XI, 37-5~. "
9. - J)ivers f'nseignements à l'adresse des ~. - Entrée solennelle du Messie dans sa

disciples et du peuple. XII, ~-59. capitale. XIX, 29-4~.
~o Première série d'avertissements aux ~o Préparatifs du triomphe. XIX, 29-35.

disciples. V1'. 4.12. 20 La marc.h!J triomphale. XIX, 36-~!J..
20 Etra~ge i.nterrupt.ion, et parabole du 2. - Jésus règne en Messie dans le temple.

rIche Insense. tv. ~ 3-21. XIX, ~5-XXI, 4. .
30 Second~ série d'avertisse~ents aux 40 Expulsion des vendeurs. XIX, ~5 et ~6.

disciple~. 1't. 22.53. 1° Description générale du ministèrt' de
~o Grave leçon pour le peuple. 1'1'. 5~.59. Jésus dans le templè. XIX, ~7-4'8.

40. - Nécessité de la pénitence. XII/, ~-9. 30 Le Sanhédrin et l'origine des pouvoirs
40 Deux faits historiques qui prouvent de Jésus. xx, 4-8.

cette nécessité. XIII, ~-5. '0 Parabole des vignerons rebelles. XX,
.2° Parabole du figuier stérile. XIII, 6-9. 9-~9.

44. - Guérison d'une femme infirme. XIII, 50 Questiourelalive à l'impôt. XX, 20-26.
10-~7. 6° Les Sadducéens défaits à leur tour.

42. - Paraboles du grain de sénevé et du XX, 27-~0.
levain. XII/, 18-21. 70 David et le Messie. XX, 41-~~.

43. - Grave réponse à une demande vaine. 80 Jésus dénonce les vices des scribes.
XIII, 22-30. XX, 45-~7.

4~. - Le renard Hérode. XII/, 3'-35. go L'obole de la veuve. XXI, 4.~.
45. - Jésus dans la maÎsond'un Pharisien 3. - Discours sur la ruine de Jérusalem

en un jour de sabbat. XIV, 1.2~. et la fin des temps. XXI, 5-36.
40 Guérison d'un hydropique. XIV, 4-6. a. Occaoion du discours. XXI, 5-7.
!o Le repas, accompagné des instructions b. Partie prophétique du discours. XXI,

du Sauveur. XIV, 7.2~. 8-33.
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XIV, 25-35. 34,-36.



DIVISION SYNOPTIQUE DE L'ÉVANGILE SELON.S. LUC 25
i. - Coup d'œil d'ensemble sur les der- ~4. - La via dolorosa. XXIII, 26-32.
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Pilate. XXIII, ~-7. ~9. - Les dernières io3tructions de Jésus.
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CHAPITIIE 1 ;>7

putas, pu.e~ iste erit" .Etenim ma- cœurs, disant: Que pen..;~-vous que
nus Domml erat cum 1110. sera cet enfaut? car la maIn du Sei-

~ gneur était avec lui.
67. Et Za~~arias pater ejus re. .67. Et Za~hari.e son Eère fut rem-

pletus est SpIrItu sancto : et prophe- plI de l'EsprIt saInt et Il prophétisa,
tavit, dicens : disant:

68. Benedictus Dominus Deus 1s- 68, Béni soit le f;;eigneur, Dieu

--

reponrre ) jVirg.). - L'évangéliste nou.s fait grrc dont S. Luc l'a revêtu; à t.el point que
entendre l'echo de ceg profondes réfl(~xlons : Je plug modeste hébraïsant pourrait sans peine
Quis pula, ('ti œpœ, quid ergo) puer ille erilP le reconstituer à peu près tel qu'il dû. être
Evidemment, un enfant venu au monde l'n prononcé. La construction est donc naturel~
de pareilles conditions uevait être prédeSf.iné lement peu élégante dang nos traductiO11s
par Diell à de grandes choses. Les mois grecque et latine; elle parait même au pre-
suivants, etenimmanus Domini..., ne sont pas, mier rej?;ard assezrnchevêtrée, Il's propositions
comme on l'a que!JJuefois affirmé (Ewald, étant. rattachées l'unl~ à l'autre par des infi-
Kuinœl, Paulus, etc.), la continuation des nitifs et des cas d'apposition, de manière à
réflexions poplllaires; c'est un jugement per- former seulement dellx longtl{'s phrases conti-
sonnel de S. Luc, destiné à appuyer, à justi- nues. Mais, avec lin peu d'lI~te(\tjon, la clarté
fier ces réflexions. On avait raison de parler ne tllrde pas à se fllire; il n'y a qu'à bien sui-
ainsi, puisque la main du Seigneur (belle méta- vre chaque anneau dA la chaîne. - Le « Be-
phore pour dire: la protection toute'puissante nedictlJs. a d~ux plIl..lies nettrment indiquées.
de Dieu) était visiblement avec l'enfant. Le /Jans la prelnière, vt. 68-75, Zacharie re-
« textus receptus ) porte simplement, il est mercie Dieu de i'avénement dll Christ; dans
vrai,xœ! X~lp, maÎs des manuscrits (B, C, D, L, la seconde, tt. 76-79, il expose Il.-rôltJ de
Sin.) et des versions (Itala, éthiop., copte) son fils à l'égllrd de ce divin Rédempteur.
d'une grave autorité ont lu xœ! yà.p xaip, -ChaquiJ partie peut se subrJiviser en deux
comme la Vulgate. - stropbes: 'fit. ~3-70, 7.f-75 ;76-77, 78-79.

67. - Et Zacharias... Ces mots nous ra- 68. - Première strophe de la première par.
mènent au t. 6i auquel ils seryent de c1éve- tie: Béni soit le Seigm~ur qui dlligne enfin
loppement. Nous allons apprendre en effet la nous envoyer 10 Libérllteur promis depuis
manière doRt Zacharie, aprè3 avoir recouvré longtemps. t'fi. 68-70.- Bencdil:lus(aùÀo'rIJ't6~,
l'uEage de la parole, so mit à louer et à re- s. ent. ëa"w, pour EùÀoY/J6EI1j) DQmi,IUS Deus
mercier le Seigneur. Mais, ajollte l'évangé- Israel! il l'Epep!JiJta d~vin Zacharie répond par
liste pour caractériser (j'avance ie « Benedic- un joyeux AlleJuill. El cet IIlIeluia, qu'il
tus », se3 remerciements, ses louanges furent emprunte aux doxologies par lesquelles se
.bien plus j'œuvre do Dieu que la sienne terminent plusieur3 livres du P3autier. 1":1
propre: ils lui furent inspiré3- d'en ballt, t,N"J." 'i1,ïN i1,i1' (comp. P". XL, héb.
repletus est Spiritu sancto. De tous Il'S mem- XLI,.fi; LXXI, héb. LXXII, 48; cv, héb.
bres de c~tttJ saint1~ famille il e,;t di,qu'ils CVI, 48), il j'adresse à jéhova, le Dieu d'Is-
furent tour à tour r{~mplis dr) l'E,prit SlIint. raël. Rien de pll!s naturel lln'une telle dédi-
Comp. les tll. 15 et '1. - Prophetavit. Ce cac!;', puisque c'est Jéhova qui envoie le Mes-
verbe, comme son équivalent Ilébreu NJj, sie, puisque Israël doit jouir (~n premier lieu
dés.igne ici tol}t à la fois un oracll) prophétl- de la délivrance opérée par 'Ie Christ, enfin
que (val.icininm l'der!)) e'l un chant lyrique, pnisqlje c'est un prêtre juif qui chllnte ce C.I1-
enflammé, jailli3S'ânt du cœ11r comme les tique.-bu reste, dans le « Bcnedictns " le sa.
sour~cs jairli,sf'nt df'g montngnps (ebuIJire, lut me~sial1i(lue est !'Dvi,agé exc1trsiv{'~~~
scaturire, caruJina sacra canerpt. Voyez Ge- au point de vue de la nation privilégiée: il n'y
senius, Thesauru,;, t. Il, p. 838. Et tel est e,t qu'indirectement question de la rédemp;-
bien le cantique dl' Zacharie. C'est d'une part tion des païens. - Motif pour lequel le Sel-
une prédiction surnaturl~lle. relative au rôle gneur est béni: Quia visitavit et fecit i'edemp-
du Christ f't de son Précurseur, et dllns Ia- tionem... Il a visité son peuple: par cette ex-,
quelle, .-t.on dit justement, « le père s'effllce pression les écrivai~ de I"Ancien Te3tament
derrrière le prophète », dArrière le pr,}tre. désignent souvent un gracieux et pui';,lInt se-
C'est d'autre pllrt un b(~1 hymne religieux, cours venu du ciel. Voir Gésénius, Tbesau-
une poésie sacrée. en tous poin~s conforme, rus, dU mot ïP;j, 'EI;Eaxi~~"o du.texte grec
comme Il~ « Magmficat», aux loIS de la ver- a le même sens (comp. Bretschl1elder, Lex.
sification hébraïque. Son style est aussi com- grœc. Jat. s. v.). lJ a délivré son p urIe :
piétement hébreu, même SOU3 le manteau littér. d'après le~rec (È,-oi'Jaa Àv'tpooa!v). il a

,
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d 'Isra~l, car il a visité et racheté son rael, quia visitavit et fecit redemp-
i peuple. tioriem pl~bis sure :

Psal. 73, 12.

69. Et il a élevé pour nous une 69. Et erexit cornu salutis nobis,
corne de salut, dans la maison de in domo David pueri sui.
David son serviteur. ' Psal.131,17.

71). Selon c~ qu'il a dit par la 70. Sicut locutus est per os sanc-
bouche de ses saints prophètes qui torum, quj a sreculo sun t, propheta-
ont vécu jadis: rum ejus :

Jerem. 23, 6 et 30, 10.

7 i. Qu'il nous sauverait de nos 71. Salutem ex inimicis nostris, et
ennemis et de la main de tous ceux de manu omnium qui odernnt nos;

qui nous haïssent,72. Pouracconiplir ses miséri- 72. Ad faciendam misericordiam
~- - '. ~

fait IlI1e rançon polir son pellple. Comparez 70. - Sicut locutus est... Mais ce n'est pa
Matth. xx. 28, où Jésus dira lui-même qu'il selll.ement à David que le Seigneur avait pro-
est la }v..pwat~ cill monde. - Plebis suœ.. mis la rédemption de la nation juive par le
Dans le !.(rl'c,..tj> Î.~~), au datif, ce qui rend la Messie; tous les prophètes avaient successi-.
con~tru("tion un peu moins irrégulière. - vement prédit cette merveille de;-la miséri-
Les prélélits " visitavit, Ipcit ». et plus bas corde divine, comme le rappelle le père de
Il erf'xit », ~ont à remarquer. 11 semble en effet S. Jean. En réalité, J'Ancien Testament, et
qlle le flltllr 011 leprése.nt convif'ndrait mieux, surtout sa partie prophétique; se résume
puisqlle la naiFsance du Plécurseur est bien dans l'idée du Messie. - L'adjectif sanctorum
..loin d'avoir accompli -le salut d'Iraël. Mais, se rapporte à prophetarum, dont il n'allrait
dans celle naissPlIcf',Zacharie voit d'une ~a- pas dû être séparé. - L'incidente qui a sœ-
nière antic_ipée la réalisation de l'œuvre en- culo sunt (..00'1 à.1t' œ100'lo~) a le sens la~e de
-tière dll MeFsip. Ce Ront donc Jàdes Il pré- l'hébreu Ci,y~. Elle clésigne d'uMe mtlnière

" ;::iérïts prophétiqllrs », comme les nomment les générale les temps anciens et nQ $ignifie pas
'":~rammairiens. Comp. le t. 5(&,. absolument Il ab orbe condito. » Comp.

'-.69. - EI'exit (-I1yÈtPE., C~?j1; litt. Il suscita- Act. III, 2~. .Vit»} COi'IIU saltllls (hebraisme pour Il cornu 7~. - Les tt. 7~-75. quI forment la se-
s~lutir~~um. ),..j1io'!\!." 1'?) nobis(scil. Jud1eis). c?nde stropl.le de l~ première parti~ du ,Beri,eo
Le ItOelf1 însplre l'X pose comment a eu dlCtuS, décrivent 1 œuvre du l\les~le d apres
,jell la rédemption de la nation choisie: Dieu ses traits principaux. - Salu/sm est tlhe ap'
~ui a envoyé un protectpur invincible dans la position à Il cornu salutis », par ~uite un
p~r~onne du Mes"ie. Ainsi que le disait déjà complément direct de Il erexit. » - Le salut
S. Ephrem, l'image de la corne Il ab anima- chanté par Zacharie vient donc dll Christ. et
Jium natllra desumpta est. » La force de plu- c'est"à la nation juive qu'il est accordé. Mais
sieurs espèce8d'allimaux réôide en effet dans quels sont les ennemis dont le Sau"ellr par
leufscornes : munis de ces' armes offensives excellence délivrera les Juifs'? Notons cbien
et défpnsiveg, ils ne craigpent aucun ennemi que l'auteur du cantique est ,un prêtre et non
et affrontent tOUg les dangers. Cette méla- un simple patriote. Il ne serait donc l,as na-
phore revient assez Iréquemment (;1âns les~,. turel de sllpposèr ~'il avait S'tIéc.ialement en
Sl!int8 Livres. Comp. 1 Reg. 11, :ro; Ps. : vue les ennemis extérieur~ et poliliques de son
Jt~II, 3; LXXXVIII, ~8; CXLV\lI, ~ 6; Ecc!i. peu pif', les Romains par exemple; sa pensée
XLVII, 8, etc. Voir aussi Schoett~en; Hor. hèb. se portail d'une manière directe sur les enne-
p. 258~t~.; Horace, Carm. Ill, 2~, ~8; Jahn, mis spirituels de~ Juif8, les démons, le péché
.Arch. pibl. § (&,7. - ln domo David pueri sui sous toutes ses formes: Voyez Théophylacte,
(c'est-à-dire Il servi sui », c,omme au t.c 5(&,. Maldonat, ~tc. Ce JI'est d'ailleurs qu'ell ce
Cfr. Act. IV, 25). Dans un psaume messia- sens que la prophéliede Zacharie s'est accom-
nique, CXXXI, ~7, le S~igneurpromet de sus- plie. - Les mots qui oderunt nos sont syno-
citer Il I]ne corne» à David. Zacharie annonce mes de iuimicis nostris. Cette répétition, due
que Diell a tenu sa promesse: il nous montre au parallélisme poétique, est très fréquente
la corne de salut érigée dans la mai"on, en d,lns les écritJ' 9\J .l'Ancien Testament. Comp.
d'autres termes, parmi les descPI!~anls dl! Ps. XVII, ~8 (&,~; XX, 9; XLIIl, ~~; LIV, ~3;
saint roi. ~e part et d'autre la corne symbo- LXVII, 2; LXX.X~.III, 2T.c; cv, 1.°, (.'I~:.
lise le Christ... 72. - Ad luc'euda'il flI1Lcrt,.ordtaln cum...
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d'Isra{}l, car il a visité et racheté son rael, quia visitavit et fecit redemp-
;' peuple. tionem pl~bis sure =

P8al. 73, t2.

69. Et il a élevé pour nous une 69. Et erexit cornu salutis nobis,
corne de salut, dans la maison de in domo David pueri sui.
David son serviteur. ' P8al, t3t. t7.

71). Selon c!> qu'il a dit par la 70. Sicut locutus est per os sanc-
bouche de ses saints prophètes qui torum, qui a sœculo sunt, propheta-

. ont vécu jadis = rum ejus =
Jerem. 13, 6 et 30, 10.

71.. Qu'il nous sauverait de nos 71. Salutem ex inimicis nostris, et
ennemis et de la main de tous ceux de manu omnium qui oderunt nos;
qui nous haïssent,

72. Pour accomplir ses miséri- 72. Ad faciendam misericordiam
.

fait IIlIe rançon polir son peuple. Comparez 70. - Sicut locutus est... Mais ce n'est pa
Mallb. xx, 28, où Jésus dira lui-mème qu'il seulement à David que le Seigneur avait pro-
est la ),v-rpwat; nu monde. - Plebis sure. mis la rédemption de la nation juive par le
Dans le ~rl'C, -rli' )~ï.:), au datif, ce qui rend la Messie; LO\lS les prophètes avaient successi-
consLrll<,tion un peu moins irrégulière. - vemen,t prédit cette merveille d~îa miséri-
Les prétérits" visitavit, Il'ciL D, et plus bas corde divine, comme le rappelle le père de
Il erf'xit ", .ont à remarquer. 11 semble en effet S. Jean. En réalité, l'Ancien Testament, et
que le fllttlr ou le prtis~nt conviendrait mieux, surtout sa par lie prophétique; se résume
puisqlle la nai~sance du Précurseur est bien dans l'idée du Messie. - L'adjectif sanctorum
loin d'avoir accompli Je salut d'Jraël. Mais, se rapporte à prophetarum, dont il n'allrait
dans ceLle naiss2ncf', Zacharie voit d'une ma. pas dû être séparé. - L'incidente qui a sœ-
nière anlic_ipée la réalisa lion de l'œuvre en- culo sunt (-rwv œ7t' œtwvo;) a le sens lal:ge de
1ière dll Me::sif'. Ce sont donc là des Il pré- l'hébreu C~'i1~. Elle (Iésigne d'uMe manière

" 'jérïts prophétiqu<'s D, comme les nomment les générale les temps anciens et II~ signifie pas
19rammairiens. Comp. le y. 54.. absolument Il ab orbe condilo. D Comp.

.69, - El'exit (~,yètp~, C'piT, lilt. Il suscila- Act. III, 24. .
Vit D) corllu salI/Ils (hebrai sme pour Il cornu 74. - Les yy. 74 -75. quI forment la se-
saluLif~~llm. D,LiTi1~'J1' iiP) nobis(scil. Jud.eis). c?nde stropl.le de ]~ première parli~ dll Ben.e-
Le I,oete Inspire f'X po-,e coIn ment a eu dlctus, décrIvent 1 œuvre du Messie d'apres
.ieu la rédemption de la nation choisie: Dieu ses traits principaux. - Salulem est nhe ap .
Jui a envoyé un protecteur invincible dans la position à Il cornu saluLis D, par !'uite un
pel'!'onne du Mes,ic. Ainsi que le disait déjà complément direct de Il erexit. D - Le !'alut
S. Epbrem, l'image de la corne « ab anima- chanté par Zacharie vient donc du Chri::t, et
Jillm natura desumpta est. D La force de plu- c'est'à la nation juive qu'il est accordé. Mais
sieurs espèces d'animaux réoide en effet dans quels sont les ennemi$ dont le Saucfeur par
leltrscornes : munis de ces' armes offensives excellence délivrera les Juifs? Notons bien
et défpusives, ils ne craignent aucun ennemi que l'auteur du cantique est ..un prêtre et non
et affrontent tou~ les dangers. Cette méla- un simple patriote. Il ne serBit donc pas na-
phore revient assez fréquemment d»ns les. lurel de supposer ~'il avait St>éc,ialement en
saints Livres. Comp. J Reg. Il, :ro; Ps. : vue les ennemis extérieurs et poliliques deson
X~II. 3; LXXXVIII, ~8; CXLVIII, 46; Eccli. peup!p, les Romains ~ar exemple; sa pensée
XLVII, 8, etc. Voir aussi Schoell~en, Hor. heb. se portait d'une manière directe sur les enne.
p. 258 et ~.; Horace, Carm. III, 2~, 48; Jabn, mis spirituels de~ Juifs, If's démons, le péché
A~ch. ?ibl: § 4.7. - .ln ~omo David pueri sui sous toutes ses formes: Voye,z Tbéopbylacte,
(c est-a-dlre « servI SUI D, comme au y, 5i. Maldonat, etc. Ce n'est d'ailleurs qu'en ce
C!r. Act. IV, 25). Dans un psaume messia- sens que la propbéliecde Zacharie s'est accom-
nique, CXXXI, ~7, .le Seigneur promet de sus- plie. - Les mots qui oderunt nos sont syno-
citer Il. une corne D à David, Zacharie annonce mes de inimicis nostris. Cette répétition, due
que Dieu a tenu sa promesse: il nouS montre au parallélis~ poétique, est très fré(1Uente
la corne de ~alut érigée dans la maison, en d,lns lps écrits de.l' Ancien Testament. Comp.
d'~ulres termes, parmi les ilescf'Q~anls dll PS. XV'I, ~8 44; xx, 9; XLIII. ~1; LIV, 43;
saint roi. De part et d'autre la corne symbo- LX'ïl, 2; LXXXVIII, 24.; cv, 10. l'It:.
lise le Christ.. 72. - Ad lacîendam IIli:eri,'ol;diam cum...
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CHAPITRE 1 09

cum patribus nostris, et memorari cordes envers nos pères et se sou-
testamenti sui sancti; venir de son alliance sainte,

73. Jusjurandum, quod'juravit ad 73. DI;t serment qu'il a juré à
4.braham patrem nostrum, daturum Abraham notre père, qu'il ferait
se nobis, pour nous,

Gen. 22, 16; Jerem. 31, 33; Hebr. 6, 13-17. "

74. Ut sine timore, de manu ini- 74. Qu'étant délivrés de la main
micorum nostrorum liberati, servia- da nos 'ennemis, nous le servions
mus il1i, . sans crainte:

7:>. ln sanctitate et justitia coram 7:>. Marchant devant lui dans la
ipso; omnibusdiebus nostris. sainteté et la justice tous les jours

de notre vie.
76. Et tu, puer, propheta Altis- 76. Et toi, enf~nt, tu seras appelé

Hébralsme que nous avons déjà rencontré au XXII, ~ 6-~8. Comp. Hebr. VI, ~3 el ~ 4. -
t. 08 (ici, Cj.! 10n nUiY). En envoyant son Daturum se nabis. Le grec dit simplement
Christ sur la tl'rrr, Dieu manifester!! ~a bonté ..où ôovvœ, ~I/.iv, « dalurum nobis ".
illfinie à l'égard du peuple juif, et particuliè~ 74-75. - Ces deux versets se raltachent
rem.ent ~ ~égard des saints palria'o'ches qui lmmèd~a.te~ent à « daturum ". : ils e~p:iment
avalent ele les fondateurs de la nation théo- le but prIncipal de la Rédemptloll, quI elait la
cratique, patribus nostris (Cfr. y. 05). Ceux- gloire de Dieu procurée par des hommes me-
ci eneffel, du fond des limbes où il~ vivaient, nanl une vie sainte et parfaite. - Sine ti-
désiraiellt IIrdemment la venue du ~lessip, more, à.o/66oo,. mis en avant d'une mallière
soit pour eux-mêmrs, aw! de pouvoir jouir rmphatique, est ensuite développé par les
complétem~nt d(~ Dieu dans le ciel, soit pour mOis de manu... liberati (voyrz le t. 7~ et
Jeurs,descendanls, dolilles intérêts n'ayaif'nt l'explication). - Serviamus désigne le culte
pas cessé de leur èt,oe c!~r~: Le S('iglleur divin dans son ensemble, ainsi qu'il ressort de
exercera P91lC envers eux une miséricorde l'expression plus énergique du texte grec,
réelle et ~r80nneJle. Luc de Bruges nous pa. ),œ..peue,v. Quand on est sous fimpression de.
raîtexprimerl'idée de Zacharie d'une manière lu crainte, en bt!tte aux attaques inces..unleg.c:.
lri~omplète, !or..qu'il dit: . Non crl'OU hil; de dangereux ennpmig, gé!léralement on ne
agi de proprla patrum ~alule sed fluod pa- . ~ert pas aussi bien le Seigneur ql~U milieu
lrum ilituitu erga posteros' be(leficrnliam du calme et de la paix. Mais le Messie appor-
~uam 'Deus voluerit exercere, " - Et me- tera précisément cette paix et ce calme, de
morari testamenti,.,.. Il ellt été plus cl&ir sorte qu'on pourra se livrer en toute liberté
et plus correct de traduire le second infi- aux choses de Dieu. - La première parti& du
nilif du texte grec (I/.v'l10"6ijvœ,) comme !p pre- t. 75 désigne la manière dont les Juifs déli-
mier (7totjjO"œ' l).eo.) par le gérondif: ..ad me- vrés par le Christ pourront serVIr Jéhova :
morandum. " Le testament dont Dieu veut in sanc!itate et justitia coram ipso. La seconde
bien se souvenir pour en~ exécuter les clauses partie indique la durée de ce service, omni-
n'est autre que..l'alliance'solennellement con- bus diebus Ilostris (le texte grec ordinaire pol'te
traelée par lui. avec Abraham, Isaac et Ja- 7tœO"œ. ..à., ~I/.épœ, ..jj. Coojj, ~I/.oov. Mais ..jj, Cc,'ij,.

° cob, ainsi qu'.il est dit au vp~set ~~iva~t. . qui manque dans de nombreux manuscrits,
73. - JI"sj/lj'aJldum 'Juod juravtt. Regullè-;,"" est probablement une glose). Les mots (T sanc.

rement, il lllt fallu le génitif, « jurisju': titas" (60to'l"'l1') et Il justitia " (ôLxœtOoUv'l1) §ont
randi .",' p.uisque ce su,b3tanti~ forme une ~à peu près synonrmes, hieR qu'ils représeJJ-
appositIon a Il testamentl ". ~Ials comme.le tent des nuancesdifférenles:Ces nl1ances sont
texte grecemploiefaccuslllif.(opxov Sv wl/.oge, assez difficiles à déterminer. D'après les uns,
pour opxoü Sv) en v~rl}j de l'attraction, le tra. il faudrait voir dans 60LO..'I1' une qualflé pure-
ducteur Jailn d suivi.' servilpment ]a même ment nér,ative, l'absence de souillure, et dans
construction. Voyez BeeJen, Grammat. pages ô!xœ'oM~ une qualité positive, ]e culte pro-
463 el 5~6; Winer, Gramm. pp. 294 et 0'{>3. prement dit. Selon d'autres, le premier sul>-
D'autres expliquent cette tournure par une slantif correspondrait à une disposition inté-
ellipse: xœ';' 0 pxov , « sectmdum jusjuran- rieure, ]e seéondà la conduite extérieure. 011
dum ". -. Ad Abraham: de même en grec, bien encori; la sainteté se rapporterait aux
7tpO, 'A6pà.œl/., quoiqua le datif soit plus ordi- relations des hommps avgc Dieu, la justice
nllÎre .en rllrpil cas. Zacharie fait ici allusion aux relations des hommr5 rnt re rux.
à la llrcoDStalce racontée dans la Gellèse, 76. - 'E7te~"œ..l/.e..œ6œ!vet (Zœxœp!œ,)... 7tpiC.

~ V
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le prophète du Très-Haut, car t.u si~i vocabe~i~ : prœibi~ en~m ante
marcheras devant la face du Sel- faclem Domllll parare Vlas eJus :
gneur pour ]ui préparer les voies, ...

77. Pour douner à son peu{>le la 77. Ad dandam scIentIam saiutls
science du salut pour la rémIssion plebi ejus, in remissionem pecca-
de leurs péchés; torum eorum :

Mal. 4,5; Supr.17.

78. Par les entrailles de la misé- 78. Fer viscera misericordiœ Dei
ricorde de notre Dieu, avec les- nostri; in quibus visitavit nos ariens
guelles est venu nous visiter d'en ex alto:
haut ce soleil levant;

t"IJ'rOÜ 1t"iô" 'Il,)œVVllV, Eulhymius. Et, avec compar<,z III, 3; Mal.\h. III, 6; Marc. 1, Ii, 5.
celle belle apostrophe, commellCl1 la seconde - La ~lroph,e compTi5e dans les tt. 76 et 77
parlie du cant.i.qul'. - Prelnière strolJhe, répo~d donc.à. cette. question: rourquoi 10
n. 76 et 77: foIe de S. Jean. - Et tu puel' M\'"sio devait-II avoir un PreCtlrseur' La
(le grec emploie le diminutif1t"tBEov). Zacharie nation théocratique avait été égarée; mille
a allendu jusqu'à ce moment pour p.lrler de préjugés régnaient parmi elle tollchant la
80n fils; c'est que, dans les événement.s qu'il p,'rsonno el. l'œuvre .1u Christ. ; le péché l'en-
décrit, Jean ne doit parailre qu'au second la~it do toute:; part,. 11 fallait di>nc qll'elle
plan, n'avoir qu'un rôle secondaire. - P/'o- fûl in51rllite et pllrifié<" afin cio so trouver
pketa Allissimi vocaberis. De Jé,us il avait prète qlland viendrait. son Libérateur.
été dit: (! Filius Altissimi vocabilur », t. 32 78 eL 79. - Seconr!e st.rophe de la seconde
(voyez en cet endroit l'explication du verbe partie: Effets procillit, par la venue de Messie.
« vocari »); à Jean 00 n'assigne que la fonc- -:-lci pius ~ue jamllis il eSL manifeste que (! le
tion de Prophète. Noble fonction pourlant, ChrisL est 1 objet prim-ipal, le ..~ommencement

fcdont le fidèle1 accomplisiit'mf'n~lllfi valut nn l't la fin clll'l'ahtilj~lo lie ZlIchlirie. S. Jean
magnifique éloge de Jé,us, Matth. XI. 9, et n'apparalL que d'une manière accessoire: on
la confiance de Loute la nation juive. Voy<,z rlit deux mots de Illi, puis on revient immé-
ibid. XXI, 26.- Prœibis enim aIlle faciem Do. diatement nu M,J,;sie )J. Munkrl. Ces dernières
mini... Zacharie indique par c<'s paroles la parolt~s cie Zacharie sont les plus belles et !-es
manière spécial~ dont son fils St'ra le pro- pillsrortrs cie son chant illipiré. - Per vi-
phèt.e du Très-Haut. Il sera prophète en tanL scera miseril~ordiœ... se rattache à (! i,n remis.
qn'il sera le PrécurS{,ur du Mrsgio; en tant. sionl'm peccutorum l'orum )J, et sigtlale la
qu'il annoncera la IJrochaine manif,'station d'I ciluse efficien~,\ de la rémis3iotl des péchés,
divin Rédempleur et que, il la façon de 1'0- la source d'où découlera la grâce qui s,anct.i-
rient, il march"ra dev3nl lui comme un hé- fiera taut de coupables. Le sen,; ,péclal du
raut, lui piéparant en tOllS lieux une voie mot (! viscera ») lian;; c" passa~e. s.e - retrolive
roYIJI,', COIIIII. I~. XL, 3; MatLb- III, 3 t't chez lous.1es pfluples. Yoyrz Ge,;en,us, Th~-
le com'Ilffilaire. Du lilr,' ri" " Dominus» SilnrU3, s. v. CM'. Comp. Col. 111,42. - ln
(= i1,n') aiLribué ici au Chi-i"t, on Il légiti- quibus (scil. viscerioo;; mi'sl1ricordire) visitavlt
memont conclu à la diviuilé de Jésus. nos (Cfr. le t. 68) ariens ex alto. Quel beau

77.-Addalldam...Dansfegrec,'roüBoùv"t, nom donné au Messie! Plus tard Jéslls lui-
infinitif du bul. En prépilral..t les voies du mème a'appellera la Inmière, Joan. VIII, 4~;
Mes;;ie selon qu'il vi<,nt d'èu'e dit, Jean pro- IX, 1>; le quatrième Evangilo (l, 9) dira de lu:
curera aux Juif:;. pt'uple privilégié du Sei- qu'il <,st « lux vera qure illuminat omnem
gneur (plepi ejusj';"« la science du salol»; il hominem venientem in hunc mundum )J. Ici
leur apprendra commcnL ils pourront êtr,~ on nOUS inontre le Sauveur à son clébut sous
sauvés. - /il re/uisswncm (le grec Èv œ~ia~t 1a noble et gracÎense figure d'un soleil levant,
est pour ~i. œ<piGlv) pec"ato,.um eoru'lI (ce œn'roÀ";, qui prom't Im& radipus1 journée.
pronom est au plu...iel en ~erlu d.uM, (1 con.- Celte métapho,re remont~ d'ailleurs .ill' Anci~n
st.ruclio ad synesln »). IcI enr,ore, 1 on VOlt Tpslllment., ou le Messie eiit. pluslellrs foIs
combien sonl IJurl!S les idocs m<,s,ialliques, compllré a une bri~lante lumière: CI Populus
de Zacllarie. La rédemption qu'il anllonc.e lie qui ambulabat in tenebri,; vidiL lllc<,m ma-
sera pa~ politique et ~oc;:iale; av~lt tout elle gnam; habita!ltibus in regione umbrre mortis
sera s~)mtllelle et. religieuse: elre alIta pour lux orla est elS ", Is. IX,~. « Et orlelnr vo-
fin la jusLification des pécheura. Sur la réali- bis timentibus nomen meum sol jllstitire »,
sa~ion de ceLte prédiction par S. Jean-Bapliate, Mal. IV, ~. Comp. Zach. Ill, 9. 'Ee vojlOIJ. con.~
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79. Illuminare bis ~i ih tenebris 79. Pour illuminer ceux qui sont
'et in umbra morlis sedent : ad diri- assis dans les ténèbres à l'ombre
gendos pedes nostros in viam pacis. de la mort, _polJr diriger nos pieds

dans la voie de la pà.ix.
80. Puer autem crescebat, et con- 80. Or l'enfant croissait et se for-

fortabatur -spiritu : et erat in desertis tifiait en esprit, et il demeurait dans

tient une allusion à la célesLe origine du fortabatur spiritu, n'éLait pas moins rapide
Messie. L'asLre du jour semble sortir de ré- car Dieu se plaisait à l'honorer de toute sort~
gions souten.aines, mais le soleil de justice de dons. - Et erat ill desert~s. La solitude
'viendra d'en hauL, du sein de Dieu. - Divers a-t.on dit, est la patrie des grands hommes.
au Leurs, s'appuyant sur ce que les LXX tra- Ce fut la paLrie de l'austère Jean-BaptisLe.
duisenL quelquefois le nom hébreu "DY, Son exemplaire, Elie, avait vécu assez long-
germe,. rejeton, par &.vœ-roÀ'ii. (comp. JtJr. temps dans le dés.erL; pour I.ui, il y passa la
xxlI~,.5; Zach. VI, ~2), onL preten.du que Lei plus grande partie de sa Vie, n'ayanL sans
esL ICI le sens de DoLre sub,tantlf grec. Le douLe que de rares coA1munication~ avec les
contexte leur donne torL, car C( la phrase en- hommes, eL plollgé tout entier en Dieu et
tière repose sur l'antiLhèse de I~ lumière et dans les. choses divines. ~n ignore râge exact
des ténebres Il, Reuss. - llluatnare esL un auquel Il qulLta sa famille pour se reLirer
nouvel « infiniLif du but ), pour « ad illumi- dans le désert j mais ce dut être d'a,sez
nandum Il. Voyez .Ies tt. 72 et 77. - His bonne heure. Le pluriel tV -rœiç tPt1(LOIÇ sem-
qui in teneOris... sedentrepré3enLe d.une ma- plerait supposer que Jean n'avait pas de rési.
nière figurée les Juifs, dont l'état moral était 'dpnce fixe, mais qu'il passait. d'une solitude
alors si misérllble. « L'ombre de la mort » à l'aùtre. Le dlisert de Juda, où S. MaLLhieu
(~'Qiy des ,Hébreux) est u,n.synonym? éner- ~o~s le ,1f!°~Lre au débu~ de son. ministère,
glque des tenèbres : les reglons ou regne la leLalt preclsement entoure de plu'leurs auLres
morL so.nt censées co.u~erLes des ombres les districts presque inhabités où il PIIL se fixer
plu, noires. - Ad dlrlgendos pedes nostros. tour à tour. Voyez nnlre commentaire sur
ConlinuaLion de l'image. Grâce au soleil du S. MaLLh. p. 66. La gracieuse localité lIommée
Messie, les pauvres voyageurs qui cherchaient « S. Jean dans le désert Il par les chrétiens,
jusque.là péniblement leur route la Lrouve- Ain-Kârim par les musulmans, et située à
ront sans peine, et c'est une route qui les deux lieues au S. O. de Jérusalem, dans une
conduira à la pai~, au bonheur, in viam pa- vallée fertile où abondent les roses, les oli-
cis. Zacharie termine SO!! hymne sacerdotal viers et les plants de vignes, n'a aucune
par cette douce perspective du salut dans le chance sérieuse d'avoir servi de reLraite con-
Messie. Comme Marie, il a chanté un abrégé stante au Précurseur (Voir Schegg, Evang.

. de l'Evangile; comme Marie, il a résumé les na ch Lukas, t. l, p. ~06). C'est là du moins
idées les plus saillalltes de l'Ancien Testa- qu'on honore d'une manière plus spéciale le
ment relatives au Christ. Pas un mot de son mystère de sa vie cachée. - Usque in diem
cantique n'est tombé à terre; tout s'est passé ostensionis SUŒ. L'&.vœoe{~t~ ou« ostensio » de
ainsi qu'il le prédisait, et le prêtre chrétien Jean-BaptisLe euL lieu quand il commença à se
peut dire chaque jour avec plus de vérité manifester d'une manière officielle comme le
que le prêtre juif père du Précurseur: «Be- héraut et l'avant-coureur du MessIe, Ill, 4-3.
nedicLus Dominus... quia... fecit redempLio- - Les Essénien, ayanl, d'après 'Ie témoi-
nem plebis sure Il. - On a un beau « Bene- gnage de Pline, HisL. Nat. v, 47, plusieurs
dictus » de Haydn. établissements dans le désert de Juda, il a

. été de mode dans un temps de prétendre que
30 ÉducatIon et développement de S. Jean. '.80. Jean-Baptiste était entré en relaLions avec

80.-Ce verset résume les trenle premières eux et avait adopté en partie leurs doctrines.
années du Précurseur. Malgré leur grande Mais l'Essénisme du Précurseur esl aujour-
concision, les renseignemenLs qu'il renferme d'hui abandonné par tous les criLiques sérieux,
suffisent pour nous montrer la manière dont aussi bien que l'Essénisme de Jésus (\ oyez
Jean-BaptisLe fut préparé à ses hauLes fonc- l'Evang. selon S. Matth. p. 71). Jean fut formé
lions. - Puer cresl:ebat. Ce verbe indique la directement par l'EspriL-Saint; il n'avait donc
croissance phy,;ique de l'enfant. Quoique issu pas besoin de leçons humaines, surtout de
de parenLs affaiblis par l'âge, Jean, grâce à leçons provenant d'une source quI était héré-
une bénédiction spéciale du Sei~'eur, deve- tique et schismatique au point de vue de la
nait tous les jours plus robuste'et se déve- religion juive. - Parmi les nombreuses ppin
loppait dans d'excellentes conditions. - Sa turescomposées en vue de reproduire quelque
croissance morale, marquée par les moLs con- scène de la vie de S. Jean au désert, on si-
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les déserts jusqu'au jour où il devait usque in diem ostensionis sU~ adse montrer à Israël. ' Israel.

CHAPITRE Il

Jésus naît. à Bet.hléem (tt. 4 -7). - Les bergers, avertis par un ange, viennent l'adorer
(tt. 8-20). - La Circoncision (t. 24). -'Les mystères de la Pilrificat.ion et. de Iii Pl:ésenta-
lion (Tt. 22-38). - Abrégé de l'enfance de Jésus (tt. 39-40). - Jésus parmi les Doçteurs
(tt. 41-50). - Qe douze à trente ans (Tt. 51-5!).

.. ..

~

1. Or il arriva qu'en ces jours-là 1. Factum e~t autem in diebus
un édit fat publié par César-Auguste illis, exiit edictum a C~sare Au-

~ -
gnale au premier rang celles de MuriIJo et du Cfr. St.rauss, Vie de JéstJs, § 31, t. l, p. 232
Guerchin. et ss. Il n'est pàs possible, dans un commen-

taire, de trailêr~à fond une quest.ioli aussi
5. Notil, Il, {-20. Parall. Matth.II, {. compliquée; nous indiquerons du moins les

Il règne un parfait organisme dans les pre- meilleurs principes de wlufion;-èt nous ren-mières pages du troisième Evangile. Après - verrons lelJ1ct.eur st.udieux à. quelques disseF'

la conception miracul~use de Jean-Baptiste, tations et monQgraphies spéciales où il tI:OU-
J, 5-25, S.- Luc a raconté l'IncarnatiOIl;,JIu : vera tous lf's Tenseigilements dé~i.rables,
Verbe, l, !6-38; après la naissance etla-cir- nolamment à Sal;};clemente, de 'anno Chr.
concision nu Précurseur, accoIllR3gnées du Dom. natal. IV, c; 3 et 4; Huschke, Ueber
(1 Benedictus D,l, 57-79, il relate de même den zur Zeit der Geburt Jesu Christ.i gehal-
la nativité et. la circoncision du Christ, ac- .tenen Census, Breslau, 1840; H. Wallon, De
compagnées du cantique des anges, Il, 1-21. la croyance due à l'Evangile, Paris, 1858.
Eot.re les deux conceptions et les deux nais- pp. 296-339; Wieseler, Chronologische Sy-
Elances s'était placé, comme, un beau trait nopse'der vier Evangelien, 1843, pp. 79-122;
d'union, le mystère de la Visitation de Marie, Id., Beitrœge zur richligen WürdlgJlng der
avec le (1 Magoificat D,l, 39.56. Du reste l'é- Evangelien, p. 16 et ss.; Kitto, Cyclopœ-
crivain sacré n'avait eu qu'à reproduire dans dia of biblical Literature, et Smith, Dictio-
son récit l'harmonie des faits eux-mêmes. - nary of the Bible, au mot Cyrenius; Wi.
Nous diviserons en deux parties ce nouveau ner, BibI. Realwœrt.erbuch, s. v. Quirinius;
paragraphe. S. Luc expose d'abord, tt. 1-7, Browne. Ordo sœclorum, Appendix Il, 40
comment le Christ, par suite d'une mesure' et 8S.; Zumpt. Comméntatio de Syria Roma-,
tollt.e provident.ielle, naquit à Bethléf'm ainsj., rlorum provincia a Cœsare A ugusto ad T. Ves-
que l'avaient. prédit les p'rt>phètes. CfT. Mich. pasianum; Id., das Geburtsjahr Christi, 1869;
v, 2.11 montre ensuite, Tt. 8-20, quels furent Palritii, de Evangeliis I-ib. IU;disserl. XVIII i
les premiers adorateurs de l'Enfant-Dieu. Aberle, Theolog. Quartalschrifl, 1874; Tho-

. luck, die GlQ!ibwürdigkeit der evangelischen
10 Jésus nalt À Bethleem. TT. 1-7. Geschichte, p.162 et ss.; Caspari, Chronolog..

Les Tt. 1 et 2 contiennent une note histo- geograph. Einleitung in dasLeben J. C.,1869,
rique destinée à expliquer pourquoi Jésus ne p. 30 et ss. .
naquit pas à Nazareth où vivaient sa Mère et CUAP. Il. -'" 4. - ln diebus illis. Celte
son père nourricier, mais, à Belhléem, bien date, vague en eIJe-même (comp. Matth. m, of
loin de la Galilée. Ces quelqoes lignes sont et l'explication), est précisée par le contexte,
tellem~nt hérissées de difficult.és qu'on a pu l, 26, 36; 56 i Il, 6 et 7; elle nous ramène au
1 bon droit leur donner le nom d'énigm~. T. 79 du chap. 1, par conséquent aux jours
c~ronol.ogiquel Aussi ont-elJes été l'objet de qui suivirent la naissance de Jeall-Baptisle.-
dIScusSions sans cesse renouvelées, dé sys- Exiit edt'l:tum est une bonne traduction du
têmes nombreux et, dans Je camp rationaliste, grec È~'ijÀfi ôoY(Lœ. Le substan!if ôoYtLœ (de
d:accusatlons passionnées 'contr~ l'authenti- ôoxÉc.!, (1 statuo ») était èn effet classique chtz
cl\é ou la véracité de,ce passage de S. Luc. les Grecs pour désigner une ordonnance offi-


